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ACTIONS  DE  GRACES 

Rendues  par  VUniverfité  de  Caen  , pour  le 
Rétablijfement  de  la  Santé  D U RO  Y, 
fumes  de  réjoüijfances  publiques. 

LUSIEURS  Membres  de  l’Univerfité  , 5c 
une  partie  de  fes  Ecoliers  étoient  déjà  dif- 
oerfes  dans  les  Campagnes  & dans  les  Vil- 
les de  la  Province  , lorfque  le  bruit  de  la  ma- 
ladie du  ROI , qui  Parrêtoit  au  milieu  de  fes 
Conquêtes,  fe  répandit  de  toutes  parts  avec 
cette  rapidité  qui  accompagne  les  facheufes 
nouvelles.  Le  goût  pour  les  innocens  plaifirs  que  l’on  fe  pro- 
pofe  dans  la  faifon  des  Vacances  s’éteignit  dans  les  uns  5c  fe 
rallentit  dans  les  autres.  Les  perfonnes  dont  l’expérience  5c 
les  lumières  apprecioient  au  jufte  la  grandeur  de  la  perte  dont 
on  fe  voyoit  menacé , imprimoient  leur  frayeur  dans  les  ef- 
prits  de  ceux  qui  étoient  le  moins  accoûtumés  à réfléchir. 

AUX  allarmes,  d’autant  plus  inquiétantes  que  l’on  étoit 
moins  à portée  de  fcavoir  par  degrés  ce  qui  devoit  les  tern- 


perer , fucceda  la  joye  la  plus  vive.  Ceux  qui  venoient  des  Vil- 
les étoient  mis  à une  efpece  de  queftion.  La  curiofité  ne  feraf- 
iafioit  point.  On  craignoit  d’être  trop  crédule,  parce  qu’on 
deliroit  ardemment  de  croire  avec  une  pleine  aflûrance.  Les 
cara&éres  les  plus  oppofés  fe  rapprochoient  fur  cet  impor- 
tant objet.  Les  acclamations  repondoient  aux  fentimens  J de 
le  la  ngage  11  varié  fur  d’autres  fujets , fur  celui-ci  étoit  uni- 
forme. 

LES  Villes  ne  tardèrent  pas  à témoigner  publiquement  leur 
joie  par  des  Fêtes  brillantes  j & CAEN,  qui  dans  fes  Privilè- 
ges conferve  le  témoignage  de  la  recompenfe  de  fa  fidélité  en- 
vers fes  Souverains  dans  les  tems  les  plus  critiques , retrou- 
voit  dans  la  vivacité  de  fon  zélé  ce  que  les  conjonctures  pre- 
fentes  lui  deffendoient  de  fe  promettre.  C’eft  ici  que  par  une 
heureufe  diltraCtion  l’excès  de  la  joie  lui  a ôté  le  fentiment 
de  fes  plus  preffans  befoins. 

TOUS  ceux  qui  compofent  l’Univerfité  prenoient  part  aux 
Fêtes  publiques  comme  Sujets  de  comme  Citoyens.  Ce  n’étoit 
pas  alfez  pour  un  Corps , qui  dans  tous  les  tems  s’eft  diltin- 
gué  par  fon  refpeCt , de  fa  fidélité  envers  nos  Rois.  AufTi 
vifs  qu’éclairés  dans  leur  reconnoiflance  , les  Gens  de  Lettres 
en  connoiffent  mieux  les  motifs  de  en  lignaient  plus  ingénieu- 
fement  les  marques. 

L’ELOQUENCE  de  la  Poëfie,  leurs  fonds  les  plus  certains 
de  les  plus  fertiles,  fufüfoient , ce  femble  , pour  les  acquitter 
de  ce  qu’ils  doivent  ; de  en  plulieurs  occafions  le  produit  efl 
effectivement  fufnfant.  Aujourd’hui  ces  tributs  Littéraires 
payés  abondamment  de  fans  retard  ne  les  acquittoient  pas  a 
leur  gré.  Ils  ont  voulu  y joindre  des  demonitrations  qui  fra- 
paffent  jufqu’au  plus  fimple  Peuple.  Par  ce  moyen  ils  ont  af- 
focié  a leur  joie  ceux  qui  ne  peuvent  entrer  en  fociété  de 
travaux. 
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OBLIGE’E  d’attendre  le  retour  de  tous  Tes  Membres , &: 
celui  de  cette  Jeuneffe  qu’elle  forme  pour  tous  les  Ordres  de 
l’Etat,  l’Univerfité  a été  prévenue  par  les  différons  Corps  de 
la  Ville.  Elle  s’elt  chargée  volontiers  de  la  Conclusion  , de  el- 
le a fait  comme  une  récapitulation  de  toutes  les  Fêtes  par 
une  aétion  de  grâces  aufli  brillante  que  folemnelle. 

ELLE  procéda  d’abord  à l’Eledtion  d’un  RECTEUR, laquelle 
tomba  fur  Mr.  BUQUET,  Docteur  en  Théologie, Curé  de  St. 
Sauveur,.  Promoteur  de  l’Ofhcialité  de  Caen  , de  Bibliothé- 
caire de  l’Univerfité.  Cette  Election  ne  fut  point  l’effet  de 
la  brigue  : ce  fut  un  choix  éclairé.  Le  difeernement  de  Mr. 
BUQUET,  fon  activité,  fa  prudence  de  fon  amour  pour  l’or- 
dre étoient  connus  à fes  Eledteurs.  Sa  perfonne  convenable 
dans  tous  les  tems  leur  parut  fpecialement  propre  pour  la  cir- 
conftance  pre fente.  Il  a répondu  à leurs  vûës  de  a rempli  di- 
gnement l’efpérance  publique. 

DES  ce  moment  les  préparatifs  furent  projettes  & le  jour 
de  l’éxecution  fut  dehgné  au  vingt-cinquième  de  Novembre, 
jour  de  Ste.  CATHERINE, regardée  depuis  longtems  comme 
la  Patronne  des  Ecoles.  Cette  réfolution  fut  prife  le  dix  Oc- 
tobre dans  l’Affemblée  Générale  de  l’Univerlité,  pour  l’ou- 
verture des  Claffes,  où  Mr.  BOULARD,  Profeffeur  Pvoyal  en 
Medécine  , de  ancien  Reéfeur , termina  un  Difcours  public 
fur  l’obligation  d’obéir  aux  préceptes  de  cet  Art,  en  félici- 
tant la  France  fur  la  Convalefcence  du  ROI  * Ce  fut  aufïi 

* Mr.  BOULARD  finit  ainfi  fa  Harangue  » . . Feltcijfmum  fi  qua  modo  de  vie - 
tûs  ratione  legibus  medicis  fapi  enter  pr&fcrïpta  diximus  , vejlram  valetudinem  nobts 
profedo  cbaram  ac  pretiofam  extra  confuetos  atatis  humarut  limites  valeant  producere . 

QU  O D fi  qui  s poflea  noflra  bac  qua  attulimus  rattonum  moment  a , pro  nibilo  re- 
putet,confideret  ipfè  fecum  quid  nuper  fecent  LU  DOFICU  S DECIMUS  QUINTUS 
REX  Chrifiianifjimus , quem  tota gens  Gallica  tara  benè , tam  féliciter , tanto  exterarum 
gentium  cumplaufu  AMANT ISSIMUM  cognominavitjonclamavit ,renunciavit .-quant o 
obfequio , quanta  fidücia  fapientijfimis  medicorum  illufirium  legibus  obtemperaverit  ! Ob- 
temperando  gallta  Fatrem > Europœ prafidium  reddidcnt , notum  omnibus  ac  perfpectum 
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en  partie  la  matière  du  Difcours  que  Mr.  BUQUET  fit  dans 
le  Chapitre  des  R.  R.  P.  P.  Cordeliers. 

Mr.  le  RECTEUR  donna enfuite  Ton  Mandement  dans  les 
formes  accoutumées.  Là  font  expliqués  les  motifs  de  l’indi- 
cation d’une  Proceffion  Générale,  qui  partant  du  lieu  ordi- 
naire avoit  ordre  de  fe  rendre  à l’Eglife  de  St.  JEAN  , pour 
y célébrer  les  S.  S.  Myftéres , après  que  l’Orateur  choifi  au- 
roit  publié  les  mifericordes  de  Dieu  fur  ce  Royaume. 

CE  premier  Mandement , qui  fut  porté  chez  les  Mem- 
bres & les  Officiers  de  l'Univerfité  , 6c  toutes  les  Perfonnes 
difti liguées  avec  des  attentions  honorables , fut  fuivi  d’un 
fécond  Mandement,  qui  invitoit  les  Ecoliers  à fe  trouver  à 
la  Proceflion  Générale  6c  leur  preferivoit  l’ordre , la  modef- 
tie,  6c  les  bienféances  qu’ils  dévoient  obferver. 

LE  vingt-quatrième  de  Novembre  le  Canon  du  Château 
6c  le  fon  des  Cloches  de  toutes  les  ENifes  annoncèrent  fur  le 

O 

foir  la  Fête  du  lendemain.  Quoique  dans  le  fon  confus  d’un 
fi  grand  nombre  de  cloches  de  toutes  grandeurs  , l’oreille 
ne  puifie  appercevoir  une  harmonie  réelle  , ni  un  concert 
régulier,  il  en  refaite  néanmoins  un  tout  en  femble  , oui 
infpire  Paliégreffe  au  Peuple , 6c  qui  peut  faire  le  fujet  d'une 
méditation  Philofophique. 

LES  R.  R.  P.  P.  Cordeliers  crurent  devoir  préluder  le  mê- 
me jour,  6c  donner  des  marques  de  leur  amour  envers  le  Sou- 
verain, 6c  de  leur  attachement  à l’Univerfité , dont  ils  font 
les  Chappelains  ordinaires.  Ils  commencèrent  à midi  par  le 
fon  de  leurs  cloches  6c  par  une  décharge  de  cinq  couluvri- 
nes , laquelle  fut  repetée  jufques  bien  avant  dans  la  nuit. 

ut  opimor.  Magnum  populis  documentant  ! quo  intelligere  pojfunt  quid  prœclarijfinut  Ar- 
u debeant , qu&  cum  fit  c&terarum  etiam  Arttum  regitta  , regibus  dominât ur , viiïori- 
bus  imper at , mort!  ipfi  dut  jura , dum  diletios  bominibus  Reges  è tumulo  vtndtcat , & fé- 
rules luttas  triumphis  & gaudtis  amat  immature. 
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SUR  les  cinq  heures  3c  demie,  apres  les  Compües  /ils 
chantèrent  unie  Deum  Solemnel.  L'action  de  grâces  fut  fui- 
vie  de  plufieurs  fufées  volantes:  Les  remparts  de  la  Ville,  qui 
terminent  la  terraffe  de  leur  Jardin  du  côté  du  Nord  , étoient 
éclairés  par  plufieurs  pots  à feu.  Sur  une  des  Tours  ils  avoient 
pofé  un  château  artificiel  fur  douze  pieds  de  long,  fix  de  lar- 
ge 3c  vingt  de  hauteur.  Il  étoit  flanqué  de  quatre  piramides. 
Sur  un  Obelifque  fituéau  milieu  étoit  placé  un  Globe  orné 
de  trois  Fleurs  de  Lis  d’or  3c  furmonté  d'une  Renommée. 
D’un  côté  étoit  un  Soleil  3c  de  l’autre  une  roue  â feu.  L’inté- 
rieur du  château  étoit  éclairé  par  quatre-vingt  croifées,  qui 
â la  faveur  de  l’illufnination  produifoient  un  jour  artificiel 
des  plus  brillans.  Un  Peuple  nombreux  qu’avoit  attiré  ce  fpec- 
tacle  , s’en  retourna  très  fatisfait  , 3c  ajouta  un  nouveau  degré 
à l’eftime  que  l’on  a pour  cette  Communauté , où  la  piété  elf 
fans  affectation , la  régularité  des  mœurs  hors  de  toute  at- 
teinte , 3c  où  régné , tant  dans  l’Eglife  que  dans  toute  la  Mai- 
fon , une  élégante  Iimplicité  3c  un  goût  de  proprété , qui 
fait  honneur  aux  Religieux  3c  au  R.  P.  Gardien,  * â qui  prin- 
cipalement font  dûs  ces  avantages. 

LE  vingt-cinq  dès  le  matin  le  canon  du  château , celui 
de  l’Abbaye  de  Saint  Etienne  3c  le  fon  général  de  toutes  les 
cloches  avertirent  de  fe  préparer  pour  la  Solemnité.  Les  Of- 
fices Divins  furent  avancés  3c  tout  fe  mît  en  mouvement  pour 
la  Proceflion.  Les  Ecoliers  aflemblés  au  nombre  de  près  de 
deux  mille , portoient  en  leurs  mains  des  Lauriers  ornés  des 
mots  de  VIVE  LE  ROI  , en  lettres  onciales  fur  des  bandes 
de  papier  ou  de  parchemin  enroulées,  3c  volutées  fur  les  bran- 
ches. 

LE  zélé  des  Profeffeurs , pour  la  perfonne  du  ROI , infpi- 
ré  â la  jeunelfe  qu’ils  conduifent  engagea  les  Rethoriciens  du 
Collège  des  Arts  à donner  en  Latin  3c  en  François  plufieurs 


* le  Porc 
Cagnard. 


* On  le  trou- 
vera imprimé 
dans  ce  re- 
cueil. 
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Pièces  de  Poche  compofées  fous  la  direction  de  la  correc- 
tion de  Mr. GODARD  leur  Maître, & ProfefTeur  Royal  d’Elo- 
quence.  La  feule  diverfité  auroit  eû  de  quoi  plaire.  On  y voit 
dans  les  diiïerens  genres  de  compofition  ce  que  Lon  peut  fe 
promettre  de  jeunes  Eleves  formés  par  un  Maître  habile  de 
laborieux  , de  qui  joignent  un  heureux  naturel  aux  préceptes 
de  Part. 

LES  Rhetoriciens  du  College  du  Bois,  conduits  par  Mr. 
de  BOISNE,  ont  donné  auQi  depuis  des  preuves  publiques  de 
leur  génie , de  des  progrès  qu’ils  font  fous  cet  habile  Rheteur. 

CES  Feuilles,  heureux  ellais  de  Pefprit  de  témoignages  au- 
tentiques  d’un  zélé  qui  croîtra  encore  avec  l’âge  , amufoient 
agréablement  piuheurs  perfonnes,  tandis  que  s’arrangeoit  la 
nombreufe  jeunefle  qui  s’étoit  réunie  dans  le  Collège  des 
Arts. 

LES  Procefhons  particulières  s’étant  affemblées’ entre  huit 
de  neuf  heures  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  au  bruit  des  Trom- 
pettes, des  Tambours, des  Fifres,  des  Hautbois  & d’autres  Inl- 
trurnens  qui  marquoient  leur  arrivée;  Mr.  le  RECTEUR  pro- 
nonça avec  autant  de  feu  que  de  grâce  un  Difcours  Latin.  4 Ce 
n’ell  pas  à nous  â prévenir  le  jugement  des  connoiffeurs.  Iis 
prononceront  fur  la  pureté  du  lïile  , l’énergie  des  exprelhons 
&C  fur  les  autres  qualités  de  l’Eloquence  Latine.  L’Appel  fe  fit 
enfuire. 

TOUT  étant  difpofé  pour  la  marche,  trois  Compagnies  de 
Cavalerie  du  Régiment  de  PENTHIEVRE  furent  diltribuées 
pour  le  maintien  du  bon  ordre.  Douze  Cavaliers  le  Mouf- 
quet  fur  le  bras  précédoient  un  Porte-Croix  de  deux  Acoly- 
thes  , après  lefquels  marchoient  les  Ecoliers  félon  l’ordre  des 
Clalles , ou  fuivant  la  mefure  de  la  taille.  Plulieurs  Etudiants 
en  Droit , qui  fe  regardent  comme  un  ordre  particulier , qui 
forti  de  la  poufliere  des  Collèges  ne  communique  point  avec 


les  Ecoliers  des  clafles  inférieures , ne  dédaignèrent  point  de 
s’y  joindre.  Plus  ils  approchent  du  tems  d’entrer  dans  les  Of- 
fices de  la  Magiftrature , ou  dans  les  Emplois  du  Barreau , plus 
ils  fe  croyent  obligés  de  fignaler  leur  zélé  pour  un  Souverain 
qu’ils  reprefenteront  dans  la  défenfe  & l’adminift ration  de  la 
Juftice.  Les  Ecoliers  de  Médecine,  qui  fe  deflinent  à la  con  fer- 
vation  de  ce  que  l’homme  a de  plus  cher  , n’avoient  garde  de 
fe  difpenfer  de  célébrer  en  commun  la  famé  du  Roi  fî  pré- 
cieux à la  France. 

CE  fut  un  fpeétacle  auffi  touchant  que  nouveau  de  voir 
une  jeuneffe  vive  6c  pétulante  former  deux  files  bien  allignées, 
garder  exactement  fes  rangs , 6c  s’avancer  d’un  pas  mefuré. 
La  taille  de  ces  jeunes  gens , qui  alloit  en  s’augmentant  par 
une  lente  gradation,  reprefentoit  une  piramide  ambulante  di- 
vifée  dans  fa  longueur , 6c  couchée  horizontalement.  Le  fom- 
metétoit  formé  par  les  plus  petits  Ecoliers,  & la  baze  par  les 
plus  grands,  figure  qu’ils  confervoient  tant  que  le  terrain  étoit 
égal.  Pour  leur  faire  conferver  une  efpéce  de  parallelifme 
( fi  l’on  me  permet  de  faire  ici  ufage  de  ce  terme  ) des  Sol- 
dats marchoient  le  long  des  files , 6c  douze  Cavaliers  fer- 
moient  la  marche. 

A la  fuite  venoient  les  Ordres  Religieux , les  Députés  des 
Maifons,  qui  joiiifient  des  Privilèges,  les  Paroiffes  Aggre- 
gées  6c  les  Officiers  de  i’Univerfite  dans  l’ordre  prefcrit,  6c 
tel  qu’il  eit  marqué  dans  la  Life  imprimée  ci-après. 

LA  beauté  de  cette  ordonnance  ne  fe  peut  bien  concevoir 
que  par  les  yeux.  Si  la  beauté  d’un  fpeétacle  refaite  de  l’uni- 
té 6c  de  la  variété  , dans  le  genre  des  fpeébacles  de  Reli- 
gion , celui-ci  avoit  de  quoi  contenter  les  plus  difficiles.  Rien 
de  plus  varié  pour  les  Habillemens.  Cela  fembleroit  aller  juf- 
qu’au  bizarre  pour  des  yeux  moins  accoutumés.  Rien  déplus 
uniforme  pour  la  propreté  , 6c  même  pour  la  magnificence. 

B 


* L'Abbé  Ré- 
gulier de 
Mondée. 


* Voyez  leur 
délation  im- 
primée ci- 
après. 
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ON  fut  frappé  fur  tout  par  la  propreté  exquife  de  cette 
nombreufe  fuite  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré, accompagnés  d un  de  leurs  Abbés.  * Six  Religieux 
en  chapes , de  la  taille  3c  de  la  mine  la  plus  avantageufe , 
ayant  chacun  un  Bâton  de  chantre  à la  main  y ajoutoient 
un  air  de  majefté  peu  commun. 

ILS  n’épuifoient  pas  néanmoins  tellement  l’attention  qu’il 
n’en  relfât  une  bonne  partie  pour  les  Réligieux  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur,  qui  en  qualité  d’Ofhcians  mar- 
chaient les  derniers.  Les  riches  Ornemens  dont  ils  étoient 
parés  cachoient  le  lugubre  de  leurs  habits  ordinaires.  Leurs 
Chapes  3c  leurs  Tuniques  , où  l’Argent  , l’Or  3c  la  Soye 
cédoient  au  travail  du  delfein  , étoient  foutenues  par  de  jeu- 
nes Enfans  d’Elite  , dont  les  grâces  naturelles  étoient  rele- 
vées par  les  foins  de  l’Art  : contrafte  neuf  3c  frapant  entre 
la  grave  modeftie  des  Solitaires , 3c  l’air  riant  3c  gracieux  du 
premier  âge.  Rien  cependant  n’étoit  défafforti,  ni  contrai- 
re â la  plus  fevere  bienféance. 

CE  qui  donnoit  un  grand  réîief , c’étoit  ce  grand  nom- 
bre d’Ofiàciers  Séculiers , dont  pluheurs  occupent  les  pre- 
miers rangs  dans  l’Epée  3c  dans  la  Robe.  Si  tout  ce  qui  tient 
aux  Belles 'Lettres  n’avoit  en  foi  une  efpéce  de  Noblefle,  les 
Offices  que  ces  Meilleurs  honorent  de  leur  nom , feroient 
beaucoup  au-deflous  d’eux  -,  mais  ils  ne  dédaignent  point  de 
fe  trouver  parmi  ceux  qui  font  chargés  de  former  le  cœur 
3c  l’elprit  de  leurs  Enfans.  Ils  les  regardent  comme  des  Allo- 
ciés  dans  la  fécondé  nailTance  que  leur  pofbérité  doit  rece- 
voir ; brillant  Cortege  ! dont  les  Mules  fe  glorifient  , dans 
lequel  elles  comptent  plus  d’un  Favori , plufieurs  Gens  de 
goût  3c  de  difeernement , moins  leurs  Miniltres  que  Juges 
des  productions  de  leurs  Eleves. 

CETTE  pompe  avoir  une  infinité  de  Speélateurs  qui  de- 


venoïent  eux-mêmes  un  fpeéfacle  fort  curieux  très  varié 
dans  fes  airs  & dans  fes  attitudes.  Les  Campagnes  avoient 
rendu  à la  Ville  un  grand  nombre  de  Perfonnes  que  la  dif- 
ficulté des  tems  y a relégué.  Les  rues  & les  fenêtres  étoient 
remplies  d’une  foule  de  Citoyens.  Les  plus  âgés  comparoient 
la  Fête  prefente  à celles  dont  ils  fe  fouvenoient  : les  juge- 
mens  &;  les  difcours  étoient  variés , la  fatisfaéfion  étoit  une  , 
les  parallèles  & les  obfervations  répondoient  aux  lumières , 
Sc  à l’affeétion  de  ceux  qui  les  faifoient  , nul  partage  fur  les 
motifs  Sc  fur  la  fin  de  cette  augufte  cérémonie. 

AU  X yeux  de  beaucoup  de  Perfonnes  l’Eglife  de  S.  JEAN, 
quoique  grande  , paroiifoit  trop  petite  pour  contenir  tant  de 
monde.  Cependant  tout  s’arrange , chacun  trouve  fa  place. 
Une  fage  prévoyance  avoit  tout  réglé , & elle  ne  fut  ni  trom- 
pée dans  fes  vûes , ni  troublée  dans  fes  ordres. 

SITOST  que  le  flence  commença  de  régner,  l’Orateur 
monta  en  Chaire.  On  attendoit  beaucoup  de  Mr.  EPIDOR- 
GE , Doéteur  en  Théologie , ancien  Reéleur  de  l’Univerfité, 
aujourd’hui  Curé  d’Aulney , ce  qui  lui  a fait  beaucoup  d’hon- 
neur, cet  ancien  Profeffeur  de  Rhétorique  au  Collège  des 
Arts  a furpaffé  l’attente  publique  : fon  Difcours  plein  d’onc- 
tion , & de  pathétique  fut  prononcé  d’un  air  aifé  & avec  une 
force  qui  allait  en  croilfant.  Ceux  qui  n’eurent  pas  l’avanta- 
ge de  l’entendre  , auront  la  fatisfa&ion  de  le  lire  imprimé. 
Il  pourra  y avoir  quelque  chofe  à perdre  , ce  Difcours  de- 
meurant deftitué  des  mouvemens  de  la  chaleur  de  celui  qui 
l’a  prononcé  : c’eft  le  fort  commun  de  toutes  les  aétions  pu- 
bliques. Ce  font  comme  des  Eftampes  par  rapport  aux  Ta- 
bleaux dont  elles  font  copies.  Quelque  reffemblantes  qu’el- 
les foient , la  gravure  ne  fçauroit  fuppléer  les  couleurs , qui 
donnent  aux  Tableaux  une  efpéce  de  vie. 

LES  S.  S.  Myfléres  ayant  été  célébrés  avec  une  Muhquc 


* Voycz-eti  le 
détail  dans  la 
Relation  des 

P.  P.  B.  B. 


12- 

choifie',  le  Te  Deum  fut  entonné  de  on  retourna  Proceffion- 
nellement  au  lieu  d’où  l’on  étoit  parti.  Pendant  le  cours  de 
la  cérémonie,  on  chanta  tout  ce  qui  convenoit  à une  pieté 
reconnoiflante. 

Ml*.  LE  RECTEUR  qui  ne  connoît  l’ufage  de  fes  revenus 
que  pour  alliller  le  prochain  dans  fes  be foins,  de  dont  la  pru- 
dente œconomie  fe  propofe  pour  but  d’honorables  dépen- 
fes , avoir  fait  préparer  chez  lui  plus  de  quarante  couverts , 
où  furent  invités  les  Conservateurs  des  Privilèges,  les 
Proviseurs  des  Colleges , les  Doyens  de  les  Principaux 
Membres  des  Facultés , Mr.  le  Lieutenant  de  Roy  & 
plufieurs  Officiers  du  Régiment  de  Penthievre  , le  re- 
pas qui  fut  retardé  par  la  longueur  des  cérémonies  , fut 
prolongé  jufqu’a  la  nuit  : fur  la  fin  Mr.  delà  Briffe  , In- 
tendant de  cette  Généralité , a qui  fes  occupations  n’avoient 
pas  permis  de  fe  trouver  dès  le  commencement , donna  un 
nouveau  relief  à la  Fête  , par  cette  douceur  de  cette  affabili- 
té qui  font  le  fonds  de  fon  caractère  , de  qui  le  rendent  très 
cher  à cette  partie  de  la  Province.  C’eft  avec  une  finguliere 
fatisfaétion  que  l’on  fe  rappelle  ici  que  Caen  a été  fon  ber- 
ceau de  le  Théâtre  des  vertus  de  fon  Pere.  Son  digne  Fils 
les  fait  revivre  toutes  parmi  nous. 

LE  jour  qui  fut  d’une  ferenité  d’autant  plus  agréable  qu’il 
avoit  été  précédé  d’un  tems  des  plus  fâcheux , ht  place  aune 
nuit  fort  calme  de  très  brune,  qualités  requifes  pour  l’Illu- 
mination de  l’Artifice  préparés.  A la  lumière  du  Soleil  fuc- 
céda  celle  d’un  Art  ingénieux , lumière  infiniment  moins 
admirable  , mais  beaucoup  plus  amufante  pour  le  Peuple 
dont  les  yeux  font  moins  touchez  du  grand  Spe&acle  de  la 
nature  que  des  reffources  d’un  génie  imitateur. 

LA  Décoration  de  l’Illumination  étoient  aflujetties  aux 
deux  ordres  d’ Architecture  qui  forment  le  Bâtiment  desGran- 
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des  Ecoles.  Le  principal  corps  de  ce  Bâtiment  qui  eft  tout 
entier  d’une  pierre  de  taille  très  blanche  , a cent  trente-deux 
pieds  ou  vingt-deux  Toifes  de  long  6c  forme  deux  avant 
corps 3 l’un  de  trois  Toifes  &:  deux  pieds  dans  le  milieu  , 6c 
l’autre  de  trois  Toifes  trois  pieds  de  chaque  côté  3 chacun 
en  faillie  de  trois  pieds  6c  le  furplus  fe  continuant  de  cha- 
que côté  en  arriéré -corps.  A l’extremité  fe  trouvent  deux 
autres  bouts  de  bâtiment  en  retour  d’équerre  de  quatre  Toi- 
fes, trois  pieds  de  largeur  chacun  6c  dix  Toifes  deux  pieds 
de  face. 

L’AV ANT-CORPS  du  milieu  eft  compofé  de  quatre  co- 
îomnes  ifolées 3 d’Ordre  Jonique  3 fans  piedeftail 3 au  milieu 
defquelles  eft  une  Porte  en  plein  ceintre  ,qui  fert  de  Porte 
principale  3 6c  d’entrée  dans  l’Ecole  de  Droit. 

LE  fécond  Avant-corps  eft  compofé  de  deux  croifées 
de  chaque  côté  3 femblables  â la  Porte  6c  partagées  par  des 
Pilaftres 3 qui  font  dans  les  tremeaux  6c  encoigneures. 

LES  deux  Arrieres-corps  font  compofés  chacun  d’une 
Porte  6c  de  deux  croifées  en  plein  cintre  6c  partagées  par 
des  Pilaftres  de  même  ordre  3 tant  dans  les  tremeaux  que 
dans  les  encoignures. 

LES  deux  bouts  de  Bâtiment  en  retour  d’équerre  en  Avant- 
corps  3 chacun  de  quatre  Toifes  trois  pieds  font  compofés 
d’une  Porte  6c  Fenêtres  avec  pilaftres  dans  les  tremeaux  6c 
encoignures. 

AU-DESSUS  de  l’entablement  de  ce  premier  Ordre  d’ Ar- 
chitecture 3 qui  compofé  tout  le  rez  de  chauffée  6c  qui  a vingt- 
deux  pieds  de  haut  3 s’élève  fur  les  deux  Avant-corps  du  mi- 
lieu 3 un  corps  de  Bâtiment  d’ordre  Corinthien,  compofé  de 
cinq  croifées  6c  de  huit  Pilaftres  fans  piedeftal  frife  3 ni 
architrave. 

LES  colomnes  6c  les  Pilaftres  étoient  revêtus  de  verdu- 
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rc  depuis  le  renflement  defdites  colomnes  jufqu’aux  chapi- 
taux , ainfl  que  les  pieds  droits  des  Portes  & des  Fenêtres 
jufqu’aux  Impolies  ; & les  parties  cintrées  depuis  les  Impof- 
tes  jufqu’aux  clefs , ou  Menfoles , lefquelles  étoient  couver- 
tes de  Fleurs  de  Lis  dorées , d’un  pied  de  haut  ; les  Entreco- 
lomnes  & les  Tremeaux  de  chaque  côté  des  Pilalfres , ainli 
que  les  parties  cintrées  étoient  garnis  d’un  triple  rang  de 
Lampions. 

DANS  le  cintre  de  chacune  des  Portes , fuivant  leur  gran- 
deur , étoient  placées  les  Armes  de  France,  environnées 
de  couronnes  de  fleurs  & de  verdure. 

DANS  chacune  des  quatre  croifées  du  milieu  étoient  des 
Piramides  à triple  rang  de  Lampions , de  dix  pieds  de  haut, 
avec  des  Emblèmes  dans  le  milieu. 

DANS  les  Fenêtres  des  Arriere-corps  , on  avoit  placé 
des  Emblèmes  environnées  de  couronnes  de  fleursôe  de 
verdure. 

SUR  l’Architrave  qui  régné  le  long  du  Bâtiment  étoient 
placés  des  Lampions  fans  nombres,  ce  qui  faifoit  le  plus  beau 
coup  d’œil. 

AU-DESSUS  entre  la  Frife  &:  la  corniche  regnoit  un  cor- 
don de  verdure  avec  un  rang  de  Lampions  attachés  à la  cor- 
niche. 

LES  huit  Pilaftres  d’ordre  Corinthien  étoient  revêtus  de 
verdure  , depuis  le  bas  jufqu’aux  chapitaux , ainfi  que  le  con- 
tour des  cinq  Fenêtres  depuis  Papui,  lequel  étoit  orné  d’une 
Guirlande  de  fleurs;les  Entrepilaltres  Se  les  Tremeaux  étoienc 
garnis  d’un  triple  rang  de  Lampions , depuis  le  bas  jufqu’à 
la  corniche. 

A la  Fenêtre  du  milieu  qui  répond  au  Balcon , il  y avoit 
un  Piedelfal  de  marbre  dont  les  moulures  étoient  dorées , 
fur  lequel  il  y avoit  un  Tapis  & un  Carreau  de  Velours  pour- 
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pre , avec  Frange  & Glans  d’Or.  Sur  le  Couffin  étoient  pla- 
cés une  Couronne  , le  Sceptre,  ôc  la  main  de  Juflice.  Au- 
deffiis  étoit  le  Portrait  du  ROI,  entre  deux  ligures  Coloflales, 
qui  reprefentoient  Hercule  , & Apollon.  Sur  le  Por- 
trait étoit  fufpenduë  une  Couronne  fermée,de  quatre  pieds 
de  Diamètre, artiftement  travaillée  en  verdure , fleurs  natu- 
relles , & Fleurs  de  Lis  d’Or. 

DANS  les  quatre  Croifées  de  la  Bibliothèque  étoient  pla- 
cées quatre  Mules  de  grandeur  humaine  avec  leurs  attributs, 
chacune  fur  un  Piedeftal , ou  étoit  écrit  leur  nom. 

EUTERPE  qui  préfide  à la  Mulique  tenoit  d’une  main  un 
Livre,  & de  l’autre  un  Papier  roulé  pour  donner  la  mefure  , 
la  tête  étoit  couronnée  de  fleurs.  Au  pied  de  la  Figure  on  li- 
foit  ces  mots. 

Cantate  } juhilate  in  confpedlu  REGIS. 

La  prefence  du  ROI  doit  ranimer  vos  Chants. 

CLIO  Mule  de  l’Hiftoire  couronnée  de  Lauriers  tenoit  de 
fa  droite  une  trompette , &:  de  fa  gauche  un  Livre  d’ Annales. 
La  Legende  étoit  : 

Laudis  ejus  plena  eji  terra. 

La  gloire  de  fon  nom  remplit  tout  l’Univers. 

TERPSICORE  dans  l’attitude  de  danfeufe,  tenoit  un  Tam- 
bour de  bafque.  A fes  pieds  étoient  plufieurs  Inftrumens  avec 
cette  infcription. 

Lux  orta  eji  exultct  Academia. 

Que  des  pas  cadencés  célèbrent  le  retour , 

De  PAftre  bien  faifant , qui  forme  un  fi  beau  jour.' 

POLHYMNIE  qui  préflde  à l’Art  de  bien  dire,  couron- 
née de  Perles  tenoit  de  la  droite  un  Sceptre  , Symbole  de 
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i Empire  de  l’Eloquence.  Au  pied  on  lifoit  ces  mots. 

Redeunte  Pboebo  fluet  ut  vos  Eloquium  noflrum. 

Ranimés  par  le  Dieu  qui  donne  aux  Arts  la  vie  , 

N os  Difcours  couleront  comme  une  douce  pluie» 

LE  Balcon  étoit  orné  de  quatre  Emblèmes. 
iQ.  Des  fleurs  naiflantes  dans  un  Parterre  & pour  devife  : 

Crefcent  Sole  favente. 

Les  regards  du  Soleil  les  feront  bientôt  croître. 

i°.  Un  Soleil  éclairant  un  Globe  : 

Adajus  in  orbe  nihil 
Rien  de  plus  grand  dans  la  nature. 

°.  Un  Laurier  portant  fort  haut  fa  tète  : 

Tendit  ad  ajîra. 

Vers  le  Ciel  il  porte  fa  tète. 

4°.  Une  Corne  d’abondance. 

Abundantia  paris 

L’abondance  fera  le  doux  fruit  de  la  paix. 

SOUS  le  Balcon  étoit  une  longue  caifle  qui  en  occupoic 
toute  la  largeur  avec  cette  infcription  en  lumière  VIVAT 
LVDOV1CVS  DEQ1MVS  QVINTVS.  VIVE 
LOUIS  QUINZE. 

AU-DESSOUS  de  l’Entablement  ou  Corniche  de  l’or- 
dre fufdit  regnoit  un  cordon  de  verdure  & un  de  Lampions. 

DANS  le  Fronton,  dont  le.  deflous  de  la  Moulure  étoit 
décoré  d’un  cordon  de  verdure  &c  d’un  triple  rang  de  Lam- 
pions , il  y avoit  un  Soleil  naiflant  très  bien  éclairé  , avec 
cette  devife  : 

Renafcente  Sole  fulget  Academia. 

Au  retour  du  Soleil  ce  lieu  doit  fon  éclat. 


SUR 
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SUR  la  Porte  de  la  grande  Ecole  de  Droit  étoient  les  Ar- 
mes de  France  entourées  de  feüillages,  de  ornées  de  grands 
Rubans  à fleurs  d’or. 

TELLE  fut  i’ingénieufe  décoration  de  ce  Bâtiment,  qui 
par  la  beauté  de  fon  Architecture  mérité  d’être  appelle  le 
Temple  des  Muses,  & qu’on  pouvoit  regarder  ce  jour  1 
comme  une  Image  du  Parnasse,!!  l’on  fait  attention  âla  ver- 
dure dont  il  étoit  revêtu.  Ces  Ornemens  champêtres  difpo- 
fés  avec  goût,  étoient  garnis  de  Rubans  de  différentes  cou- 
leurs , qui  imitoient  une  broderie  d’or  de  d’argent. 

LES  deux  Rues  qui  aboutiflent  aux  grandes  Ecoles  étoient 
fermées  par  deux  Arcs  de  Triomphe  à trois  Portiques  cha- 
cun. Le  tout  étoit  orné  de  Feflons  de  de  Guirlandes. 

L’ADDITION  de  ces  Arcs  de  Triomphe  uniflôit  le  Bâti- 
ment de  l’Univerflté  aux  grands  corps  de  Logis  qui  y font 
face,  de  qui  furent  aufli  illuminés  par  ceux  qui  les  habitent. 
Le  tout  enfemble  formoitun  quarré  long  dont  Paire  compo- 
foit  une  efpéce  de  Sale  très  fpacieufe  de  d’un  beau-coup  d’œil, 

SUR  les  Portes  principales  de  ces  Portiques  étoient  pla- 
cées les  Armes  du  ROI  , furmontées  de  deux  Renommées 
embouchant  la  Trompette. 

SUR  les  Chapiteaux  étoient  différens  Symboles  de  des  de- 
vifes.  Le  tout  étoit  éclairé  par  un  grand  nombre  de  Lam- 
pions de  de  Pots  â feu. 

Les  Portes  des  Eglifes  où  la  ProceflTion  générale  devoir  s’af- 
fembler  de  fe  rendre  étoient  aufli  chargées  d’Ornemens  con- 
venables â la  Fête. 

SUR  le  premier  portail  des  Cordeliers  on  avoitmis  trois 
grands  Cartouches  ornés  de  Lauriers  de  de  verdure,  unis  par 
des  nœuds  d’or  de  d’argent.  Celui  du  côté  droit  contenoitles 
Armes  du  ROI,  celui  du  côté  gauche  les  Armes  de  1 ’Uni- 
VERsite’.  Dans  celui  du  milieu  étoient  peints  trois  Vents. 
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oppolés  & quatre  efpéces  d’ Animaux  , un  Aigle , un  Léopard 
un  Lion  ^ & des  Aliénons.  Au  milieu  du  Cartouche  étoicun 
Bélier  Taillant , avec  cette  Infcription  : 

Non  poterant  rejijïere  ei. 

Leurs  efforts  réunis  cédoient  à Tes  attaques, 

SUR  le  fécond  portail  étoient  trois  autres  grands  Car- 
touches. Au  côté  droit  les  Armes  du  ROI  , & ces  paroles. 
Cœleflia  Semina  Regum. 

Dans  le  Ciel  eft  leur  Origine. 

DE  l’autre  côté  celles  de  I’Univesite’  , de  ces  mots.  1 
Hic  ubique  terrarum. 

Dans  tout  le  monde  , ainfi  que  dans  ces  lieux. 

LE  troifîéme  Cartouche  reprefentoit  un  Manteau  Royal 
hermine,  furmonté  d’uneCouronne  deFrance  avec  ces  paroles. 

Vitam  petiit  à te  & tribuijii  ei. 

Ses  jours  font  accordés  à l’ardeur  de  nos  vœux. 

LE  Portail  de  St.  JEAN  étoit  chargé  dans  le  milieu  d3un 
grand  Cartouche  ou  étoit  peint  un  Cadran  Solaire,  dans  le 
quel  l’ombre  du  Soleil  retrogradoit  de  dix  lignes , avec  ces 
mots. 

Spatium  'vitœ  O*  'Victoria  concejj'um. 

Dieu  lui  donne  le  tems  & de  vivre  & de  vaincre. 

DES  deux  côtés  étoient  les  Armes  du  ROI  & de  TUnt- 
versite’,  toutes  ces  Pièces  étoient  ornées  de  Rubans  en  Or 
& Argent. 

AVANT  que  de  finir  ce  qui  regarde  l’Univerfité  en 
particulier , que  l’on  me  permette  une  légère  excurfion  à 
l’égard  des  Abbayes  de  St.  Etienne  & d'ARDENNE,  qui 
concoururent  à rembelliffement  & à la  pompe  de  cette  Fê- 
te. C’ell  moins  une  digrefiion  qu’un  raprocnement  de  di~ 
verfcs  parties  propres  a former  un  beau  tout. 

L’ABBAYE  d’ARDENNE  fituéeàune  demie-lieue  & au 
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Nord-Oueft  de  la  Ville  , quoique  placée  fur  un  lieu  éminent, 
lui  eft  cependant  cachée  par  un  terrain , qui  après  une  dou- 
ce élévation  redevient  plan  £k  uni.  La  vûe  des  Bâtimens 
interceptée  par  cette  convexité  , lui  fut  rendue  par  les  Illu- 
minations de  l’Eglife  & du  Clocher , formées  par  un  grand 
nombre  de  Lampions  qu’interrompoient  de  grands  Vafes  de 
Bitume  enflamé  : depuis  fix  heures  du  foir , jufqu’après  l’Office 
de  Matines  les  Dortoirs  furent  illuminés  par  des  Chandel- 
les placées  fur  toutes  les  croifées.  Pendant  près  de  deux  heu- 
res on  tira  des  Fufées  volantes , & dans  l’efpace  de  plus  trois , 
on  réitéra  des  décharges  de  fept  gros  Canons  de  carabines , 
montés  fur  des  Affûts.  Les  Campagnes  dans  la  circonféren- 
ce de  plus  de  dix  lieues  joüirent  de  ce  Spectacle  extraordi- 
naire , qui  pût  être  pris  pour  un  Incendie  ou  pour  un  Phé- 
nomène des  plus  effrayants , par  ceux  qui  n’étoient  pas  pré- 
venus. 

L’ABBAYE  Royale  des  BENEDICTINS  , une  des  plus 
Iliuftres  de  la  Province , fe  difiingua  en  cette  mémorable 
journée  , autant  quelle  elt  diftinguée  elle -meme.  Au  pre- 
mier bruit  de  la  Convalefcence  du  ROI  , elle  avoit  déjà 
donné  des  marques  de  fon  zélé.  Il  parut  allés  dans  la  vivaci- 
té des  fentimens  dont  les  Religieux  animèrent  le  chant  des 
Cantiques  convenables  à l’événement  qui  interreffoit  fi  fort 
la  Patrie,  par  une  illumination  bien  ordonnée , & par  les  Fu- 
fées qu’ils  firent  tirer. 

LEUR  aggrégation  à PUniversite’  de  Caen  , leur  a 
fourni  l’occafion  de  donner  à leur  zélé  un  nouvel  effort , Ôc 
toute  l’étendue  extérieure  dont  il  peut  être  fufceptible.  Je 
paffe  ici  le  détail  & l’Ordonnance  de  la  Procefïion  que  l’on 
trouvera  imprimé  feparément.  Ceux  qui  font  touchés  des 
Spectacles  de  pieté  , durent  être  entièrement  édifiés.  Tout 
s’y  paffa  avec  une  dignité  convenable  à la  Religion  -t  & il 
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faut  convenir  que  les  Offices  Divins  ne  fe  font  nulle  part 
avec  tant  de  gravité  6e  d’attention  à toutes  les  bienféances. 
On  fent  que  tout  y coule  des  fentimens  du  coeur  6e  de  l’ha- 
bitude à les  exprimer. 

LES  décharges  de  Pierriers  6e  de  Couleuvrines  faites  al 
veille' fufent  réitérées  furies  cinq  heures  6e  demie  clu  foir  , 
pour  annoncer  au  Public  l’Illumination  qui  avoit  été  pré- 
parée. La  façade  du  Bâtiment  qui  a plus  de  trois  cens  pieds 
de  long  6e  le  Rondpoint  extérieur  de  lEglife  furent  éclairés , 
ainli  que  toutes  les  croifées.  Les  files  de  lumière  fuivoient 
P Architecture  6e  Ornemens  de  l’Ordre  Dorique. 

SUR  les  Saillies  des  trois  Pavillons  on  avoit  formé  fix 
Pilaftres  de  lumière. Cette  illumination  reguliere  6e  fans  con- 
fufion  , produifoit  un  effet  que  les  yeux  nefe  laffoient  point 
de  contempler. 

ON  tira  grand  nombre  de  Fufées  de  different  calibre.  A 
chaque.mutation  d’efpece  , on  faifoit  une  décharge  de  Cou- 
Jeuvrines  6e  de  Pierriers.  Une  Fufée  mît  le  feu  à huit  Dra- 
gons. Quatre  de  ces  Dragons  allumèrent  différentes  Gerbes 
placées  dans  les  Arbres,  qui  forment  les  Allées  du  Parter- 
re 6e  le  firent  paroître  tout  en  feu.  Quatre  autres  allumèrent 
l’Artifice,  qui  étoit  fur  la  façade  du  Bâtiment.  On  put  lire 
de  fort  loin  les  mots  de  VIVE  LEROI,  dont  les  Let- 
tres étoicnt  de  feu.  Sur  le  Fronton  parut  un  Soleil  de  la  me- 
me matière , dont  les  rayons  pouffoient  cinquante  pieds  de 
Diamètre.  Ce  meme  Artifice  fit  partir  trois  Boëtes  garnies 
chacune  d’une  douzaine  6e  demie  de  belles  Fufées.  Plus  de 
quatre-vingt  Pots  â feu,  ou  Volcans,  fonnoient  uneefpéce 
d’incendie. 

AUX  deux  Pavillons  du  bout  parurent  deux  Soleils  tour- 
nans , accompagnés  de  deux  douzaines  de  Pots  â feu.  L’Ar- 
tifice fut  terminé  par  une  décharge  lemblable  aux  premie- 
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rcs , fuivie  de  deux  douzaines  de  Fufées  , du  plus  grand  ca- 
libre 6c  des  mieux  travaillées. 

ON  continua  bien  avant  dans  la  nuit  les  décharges  de 
Couleuvrines  6c  de  Pierriers,  qui  par  leur  difpolition  le  re- 
pondoient  mutuellement. 

PENDANT  que  les  Habitans  joiiilToient  des  agrémens  de 
ce  Speétacle  , l’Univerfité  en  preparoit  la  continuation  lut 
fon  terrain.  Une  Symphonie  compofée  de  toutes  fortes  d’Ini- 
trumens  6c  placée  dans  le  vafte  V ai  fléau  de  la  Bibliothèque 
publique  charmoit  les  oreilles  , tandis  que  l’Illumination 
éblouilloic  les  yeux.  Les  Gens  de  goût  n’en  auroient  pas  de- 
mandé davantage. 

EN  faveur  du  grand  nombre  , qui  ne  pouvoir  en  jouir  , 
on  ht  fucceder  le  carillon  des  cloches  6c  frequentes  fan- 
fares. Pluheurs  Fufées  prévinrent  pArtihce  préparé  , 6c  com- 
me elles  partoient  de  deux  endroits  oppofés,*  elles  formoient 
un  efpéce  de  combat , qui  imitoit  le  jet  des  Bombes.  Ani- 
més de  l’efprit  de  ceux  qui  les  lançoient , on  voyoit  ces  feux 
fe  croifer  6c  fe  difputer  l’honneur  de  la  victoire,  des  Soleils 
tournants  6c  d’autres  Artifices  , éclairèrent  longtems  ce  dé- 
fi. La  beauté  du  Spedtacle  alla  toujours  en  augmentant,  6c 
on  tira  des  Fufées  du  plus  gros  calibre  , chargées  d’Etoile.s 
6c  de  Serpenteaux  , qui  produifoient  une  pluie  de  feu  abon- 
dante. Un  Ciel  obfcur  fervoit  de  fond  à tous  ces  traits  de 
lumière,  que  le  Pinceau  le  plus  habile  ne  fçauroit  nous  rendre. 

L'ADMIRATION  qui  avoit  crû  par  degrés , fut  pleine- 
ment fatisfaite  , 6c  marquée  par  un  applaudiffement  général. 

LA  nuit  étant  déjà  fort  avancée,  on  fe  retira, après  avoir 
donné  à Mr.  le  RECTEUR  6c  à tous  ceux  qui  l’ont  fécon- 
dé , les  Eloges  que  meritoient  leur  bon  goût , leur  magni- 
ficence 6c  leur  zele  pour  le  Grand  Monarque  , dont  la 
prolongation  des  jours  fait  l’objet  afhdu  des  Vœux  les  plus 
ardens  du  Peuple  François. 


*Des  Ecoliers 
firent  une  dé- 
penfe  en  com- 
mun d'un 
grand  nom- 
bre de  fufées 
volantes 
qu'ils  firent 
tirer  de  deffus 
les  voûtes  de 
l’F.glife  de  St. 
Sauveur  pen- 
dant qu'on 
lançoit  celles 
de  1:  Univerfi- 
té  de  delfus 
un  échafaut 
placé  à la  por- 
te du  Collège 
des  Arts. 
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POUR,  perpétuer  le  fouvenir  des  attentions  miféricordieu- 
les  de  la  Providence  Divine  fur  le  Monarque  & la  Monar- 
chie , Mr.  le  RECTEUR  du  confentement  de  toutes  les  Fa- 
cultés a ordonné  que  le  quinziéme  de  Février,  jour  de  la 
NaifTance  du  ROI , foit  tous  les  ans  pour  l’Univerlité  un  jour 
Solemnel  & une  efpéce  de  Fête , où , la  Célébration  des  SS* 
Myftéres  dans  tous  les  Collèges  fera  fuivie  d’un  Congé. 

PUISSENT  de  nombreufes  années , en  aflurant  le  bien- 
fait que  le  Ciel  nous  a accordé  , multiplier  ces  témoigna- 
ges publics  de  reconnoilfance  8c  d’allégrefle. 
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De  la  ProceJJion  des  RR.  PP.  Benediftins. 

LES  BENEDICTINS  prévenus  de  bonne-heure  par  un 
Mandement  de  Mr.  le  RECTEUR,  du  jour  marqué 
pour  la  Procefhon  Générale  en  Actions  de  Grâce  , in- 
vitèrent des  Abbayes  voihnes  ceux  qu’ils  purent  avoir  de  leurs 
Confrères,  pour  donner  à cette  Cérémonie  toute  la  pompe 
5c  l’éclat  dont  elle  étoit  fufceptible. 

LE  24.  à hx  heures  8c  demie  du  Soir  la  Fête  chez  Eux  fut 
annoncée  par  une  décharge  de  Pierriers  8c  la  Voilée  de 
toutes  leurs  Cloches.  Le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du 
matin  le  lignai  pour  le  départ  de  la  Procellion  fut  une 
nouvelle  décharge.  Le  V eni  Creator  entonné  ils  partirent 
pour  l’Eglife  des  RR.  PP.  Cordeliers.  Leur  Suilfe  alloit  feui 
8c  précédoit  la  Procellion.  Derrière  lui  marchoient  de  front 
trois  Religieux  en  Tuniques.  Celui  du  milieu  portoit  le  Bé- 
nitier, les  deux  autres  les  Encenfoirs.  Ils  étoient  fuivis  de 
rrois  autres  Religieux  auffi  revêtus  de  Tuniques.  Celui  du 
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milieu  portoit  la  Croix  , les  autres  les  Chandeliers.  Mar- 
choient  enfuite  , vingt-huit  Religieux  revêtus  de  Chappes 
riches  6c  brillantes.  Ils  alloient  deux  à deux  6c  les  émules 
étoient  parés  uniformément.  Au  milieu  marchoit  le  Céré- 
moniaire  en  Aube  avec  une  Ceinture  violette  à Glans  d’or. 
Les  cinq  Chantres  fur  une  ligne  fermoient  le  Chœur.  Derrière 
les  Chantres  étoient  deux  Religieux  en  Tuniques  qui  por- 
toient  chacun  leur  Texte  y 6c  faifoient  Diacre  6c  Soudiacre 
Aflifhns  y enfin  le  grand  Prieur  Officiant  revêtu  de  fa  Chap- 
pe  brodée  en  Or  fur  un  fond  rouge  , ayant  à fes  côtés  un 
Religieux  de  Troüard  qui  faifoit  Diacre  , 6c  un  Religieux 
de  Fontenay  qui  faifoit  Soudiacre  revêtus  de  Tuniques  de 
même  parure  que  la  chappe.  Les  autres  Tuniques  étoient 
brodées,  ou  de  Drap  d’ Argent.  Toutes  formoient  un  coup 
d’œil  propre  à fatisfaire  les  Spectateurs.  La  Proceflion  étoit 
fermée  par  trois  Bedeaux.  Le  V eni  Creator  fut  chanté  dans 
le  cours  de  la  Proceflion  jufqu’aux  Cordeliers.  Le  chœur 
repetoit  la  première  Strophe  après  celles  que  les  Chantres 
chantoient  feuls. 

En  arrivant  dans  l’Eglife  des  Cordeliers,  les  Benediétins 
en  chappes  prirent  leurs  places  dans  les  chaifes  hautes  du  cô- 
té de  l’Evangile.  Les  cinq  Chantres  devant  le  Lutrin  6c  tous 
les  Officiers  de  l’Autel  dans  le  SanCtuaire.  Après  l’Oraifon  du 
St.  Efprit  le  Célébrant  fe  plaça  dans  un  Fauteuil  au  milieu  du 
Sanétuaire.  Se  rangèrent  à fes  côtés  les  autres  Officiers  6c  y 
formoient  un  demi-cercle  pour  entendre  le  Difcours  Latin 
de  Mr.  le  Recteur. 

Le  Difcours  fini  on  fit  l’Appel.  Les  Bénédictins  dans  leur 
rang  partirent  dans  le  même  ordre  qu’ils  étoient  venus  pour 
aller  dans  l’Eglife  Paroifliale  de  St.  Jean.  Après  un  Répons 
de  la  Trinité  ils  chantèrent  le  Pfeaume  Benedic  anima  me  a 
Domino  cr  omnia  &c.  fur  le  fixiéme  ton  le  plus  Solemncl. 


M- 

LP  Chœur  répétait  Irernativement  les  deux  premiers  Ver- 
r .s  cii  mtoient  feuls  la  fuite  du  Pfeaume.  En 

a i’Eglife  ils  fe  placèrent  comme  aux  Cordeliers. 

APkES  le  D-fcours  François  prononcé  par  un  Doéteur  en 
Théologie  on  commença  ia  Melle.  Elle  fut  chantée  par  la 
Mulique  à la  referve  de  l’Introït  du  Graduel  3c  de  l’Alléluia 
qui  furent  chantés  par  les  Benediétins.  Il  parut  qu'ils  vou- 
loient  faire  les  cérémonies  comme  ils  les  font  dans  leur 
Eglife  aux  grandes  Solemnités  ; mais  il  ne  fut  pas  polfible 
de  les  éxécuter  à eau  fe  du  grand  nombre  de  Perfonnes  dont 
le  chœur  croit  rempli.  Ce  qu’ils  firent , cependant  malgré 
ces  embarras , étoit  augufte  3c  fit  regretter  le  reffe. 

LA  Melle  finie  le  Célébrant  entonna  le  Te  Deum  Lauda- 
mus  dont  les  Chantres  achevèrent  le  premier  Verfet , 3c  le 
Chœur  répéta  toujours  apres  les  autres  Verfets  que  les  Chan- 
tres reprenoient.  Ils  revinrent  a l’Eglife  des  Cordeliers.  Ils 
y reprirent  leurs  places  ; 3c  le  grand  Prieur  Officiant  y dit 
l'Oraifon  d’ACTioNs  de  Grâces  3c  l’Oraifon  pour  le  ROI^ 
après  laquelle  il  entonna  l’Hymne  Te  decet  laus , les  Chan- 
tres feuls  reprirent  Te  decet  bymms  , 3c  le  Chœur  3 tibi 
Gloria  , jufqu’à  la  fin.  Après  quoi  ils  s’en  retournèrent  dans 
leur  Abbaye  , dans  l’ordre  qu’ils  étoient  venus.  A leur  re- 
tour on  y fit  une  décharge  d’ Artillerie. 
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ORDRE  OBSERVE 


Dans  la  Procejjîon  qui  fut  faite  le  vingt- 
cinq  Novembre  1744.  par  PUniverfité  de 
Caen , pour  la  Convalefcence  du  ROI. 

DOUZE  Cavaliers  du  Régiment  de  Penthievre  , le  Mouf- 
quec  fur  le  bras. 

UN  Ecclefiaftique  revêtu  d’une  Chape  portant  une  Croix  , deux 
autres  en  Aube  portant  chacun  un  Chandelier  avec  un  Cierge. 

ENVIRON  deux  mille  Écoliers  des  Collèges  de  l’Univerflté  por- 
tants en  leurs  mains  des  branches  de  Laurier  différemment  ornées. 
DOUZE  Soldats  du  Régiment  de  Penthievre. 

UN  Cordelier  vêtu  d’une  Aube  & d’une  Tunique  portant  une 
Croix  avec  deux  Novices  portants  chacun  un  Chandelier  & un 
Cierge  de  Cire. 

Le  Meffàger  général. 

Seize  autres  Meffagers. 

Quatre  Papetiers. 

Deux  Parcheminiers. 

Deux  Ecrivains. 

Deux  Enlumineurs. 

Deux  Relieurs. 

Le  Libraire-Imprimeur. 

Le  Sonneur  de  Cloches. 

L’Horlogeur. 

Deux  Chirurgiens. 

Les  Sieurs  Supérieur  & Prêtres  de  FOratoirc, 

Les  RR.  PP.  Jefuites. 

Les  RR.  PP.  Cordeliers. 

Les  RR.  PP.  Jacobins. 

Les  Sieurs  Prieur  & Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Croix* 
Les  RR.  PP.  Carmes. 
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Les  Sieurs  Prieur  & Chanoines  Réguliers  de  l’Hôtel-Dieu. 

Les  Sieurs  Abbé  & Chanoines  Réguliers  du  PlefTy  Grimouk. 

Les  Sieurs  Abbé  & Religieux  Duval. 

Les  Sieurs  Abbé  & Chanoines  Réguliers  de  Saince  Barbe. 

Les  Sieurs  Prieur  & Religieux  de  Royal-Pré. 

Les  Sieurs  Abbé  & Religieux  de  Barbery. 

Les  Sieurs  Abbé  & Religieux  d’Aulney. 

Les  Sieurs  Abbé  & Religieux  de  Belle-Etoile. 

Les  Sieurs  Abbé  & Religieux  de  Mondée. 

Les  Sieurs  Abbé  & Religieux  d’Ardenne. 

Les  Sieurs  Curé  , Prêtres  & Tréforiers  de  Saint  Jean.' 

Les  Sieurs  Curé , Prêtres  & Tréforiers  de  Saint  Pierre.' 

Les  Sieurs  Curé , Prêtres  & Tréforiers  de  Saint  Sauveur. 

Les  Sieurs  Doyen  , Chanoines  & Chapelains  de  l’Egîife  Colle- 
giale du  Saint  Sépulchre. 

Les  Sieurs  Abbé , Prieur  & Religieux  de  l’Abbaye  Royale  de  St. 

Etienne  de  Caen  , faifant  l’Office. 

Les  Doyen  Principaux  & ProfefTeurs  de  la  Faculté  des  Arts. 

Les  Doyen  , ProfefTeurs  & Doêteurs  Aggregés  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

Les  Doyen  , ProfefTeurs  & Doêleurs  Aggregés  de  la  Faculté  de 
Droit  Civil. 

Les  Prieur  , Doyen  , ProfefTeurs  & Do&eurs  Aggregés  de  la 
Faculté  du  Droit  Canon. 

Les  Doyen  , Doêleurs  & ProfefTeurs  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Huit  Bedeaux  , avec  leur  MafTe  d’Argent. 

Le  Greffier  Secrétaire  de  l’Univerfité. 

MONSIEUR  LE  RECTEUR. 

Mr.  le  Lieutenant  Général  du  Bailliage , Confervateur  des  Privi- 
lèges Royaux  de  l’Univerfité  , Mr.  le  Procureur  du  Roi. 

M.  le  Greffier  de  la  Jurifdiction  Apoflolique. 

Les  deux  Avocats, le  Procureur  & le  Promoteur  de  la  Jurifdic- 
tion Apoflolique. 

Les  Avocats  & Procureurs  Ecclefiaftiques. 

Les  Avocats  & Procureurs  Civils. 

Le  Notaire  de  la  Jurifdiction  Apoflolique, 

Le  Garde  de  la  Bibliothèque. 

L’Appariteur  général  de  la  Jurifdiêtion  des  Privilèges  Apofloliques. 
L’Appariteur  général  de  l’Univerficé. 
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DOUZE  Soldats  fermoient  la  marche  de  cette  Procefflon 
qui  fut  conduite  dans  un  ordre  parfait , par  douze  Maîtres 
de  Cérémonie  3 revêtus  d’Aube  avec  des  Ceintures  de  Soye 

rouge. 

DEUX  Compagnies  du  Régiment  de  Penthievre  ré- 
pandues fur  les  ailes  de  cette  nombreufe  &c  refpe&able  Af- 
îemblée  3 la  défendoient  contre  l’affluence  du  Peuple. 


MANDA  TU  M 

R E CT  O R I S 


UNIVERSI  STUDII  CADOMENSIS. 

NOS  PETRUS  B U QU  ET  , PRESBYTER , SACRÆ 
Theologiæ  Do&or  , Univerhtatis  Bibliothecæ  Præfe&us, 
Ecclefiæ  Parochialis  Sancli  Salvatoris  Paftor,  & univerii 
Studii  Cadomenfis  RECTOR:  Re'verendijjimis  in  ChrifioPa - 
tribus  DD.  Epifcopis } Bajocenfi  prœdiÛœ  Vniverjitatis  Can- 
cellario  y LexovienJÎ } & Conflantienfi  > P rivilegiorum  Apof- 
tolicorum  ejufdem  Dninjerfitatis  Confer'vatoribus  : D . Prœfec- 
to  Cadomenfi  Conjer-vatori  Repiorum  P ri'Vilegiorum  y & ejus 
Le<rato  Generali  , Salutem. 

O J 


DOD  ardentibus  'votis  expetebamus , quod ejfujts  lacry- 
mis  pojlulabamus  omnes  , illud  fingulari  Supremi  Nu- 
minis  beneficio  tandem  confecuti  fumus.  Qui  media  mor- 
te baud  ita  pridem  tenebatur  RE  JC  CHRISTIANISSIMUS 
felicioribus  aufpiciis  inlepram  fanitatem  recuperavit. 

G ALLO  S cjuorum  noms  ejl  in  fuos  Rcpes  amor 3 in grave f- 
cente  morbo  inuaferdt  tremor  ac  mœror  acerbijjimus  : at  ipfo  redi- 
r vivo  ynœrori JucceJJît  lœtitiayquam  injipni  varioque  adfuturi  tenu 
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poris  memoriam  monimento  , bis  ciiebus  gens  nofira  Jignificd'uit. 

HTJ  JUS  porro  Utitiœ  eau  fa  ejl  admodum  gravis.  In  falute  RE~i 
GIS  pofita  ejl  Regnt  falus.  Quid  non  fpcret  G allia  3 cum  Sceptrum 
teneat  benenjolus  ac  beneficus  Princeps  3 pietate  magnus  3 •verœque 
Rcltgionis  acerrimus  defenfor  , fcientiœ  Pohticœ  peritijjîmus  , Exer- 
cituum  impavides  ac  jlrenuus  Imperator } Hoflium  terror  3 nojlri 
amoresy  nojlrœo^ue  dehciœ  ! 

N E F si  S effet  nojlram  in  publico  illo  <CA  oornmuni  gaudio  ceffare 
Academiam  ; tôt  ab  optimo  parente  cumulatam  Bencf.ciis  3 tôt  ador- 
natam  Privilegjis  , gratum  ac  memorem  animum , publico  tejhmonio , 
coque  , pfo  fud  in  Sacram  Majejlatcm  Religion  e ac  fi  de , fhnÛffmo, 
non  tejiificari  ; & eut  in  partem  cecidit  Ars  dicendi  3 filentium  âge - 
re  3 ubi  omnia  tanti  Herois  prœcomo  etiamnum  perfonant. 

EA  MOB  RE  AP  Dccanis  , Doéloribus  , ac  Prcfefforibus  omni- 
bus rite  convocatts  UT  confentientibus  DECREPI  MUS  conruocan- 
damad  dicm  njigcjimam-  quint am  bujus  menfis  totam  Uni'verfi  ratera 
in  Ædem  RR.  PP.FranciJcanorum,indè  cornu  antibus  omnibus  fuis 
quo  decet  piijjimo  ritu  procefuraminÆdem  quœ  facra  ejl  Divojoan- 
ni  3 in  qud  pofl Jacram  Concionem3quœ  in  totd  Urbe  ante  rneridiem 
unica  habebitur  3 Sacro-SanAum  Miffœ  Sacrificium  folemmter  cele- 
bretur  3 debitœ  immortali  & omnipotenti  Deo  pro  REST1TUTA 
REfàlS  VALETVDIN E3gratiœ  perfolvant ur yVotaquegr  preces 
fundantur  pro  impetrandd  in  pojlerum  REGIS  ac  REGINÆ  , 
SERENISSIMI  DELPHI  NI  3 toüufque  Rcgiæ  ProfapU  in- 
columitatc,  ad  Chriflianœ  Religionis  & Ecclefiœ  Catbolica  decus  & 
firmament um  3 ad  Lit er arum  3 çgr  bujus  Académie  Jplendorem  & 
incrementum  , ad  Rcgni  amplitudinem,  ad  Europe  totius  tranquilli- 
tatem  ac  paeem  5 pcraAifque  rebus  divinis  } quo  procefjum  fuerit 
eodem  omnes  ordine  redeant. 

I TA  QU  E 3 rogamus  noos  3 ut  njeflrd  y 'Vel  faltem  Vicariorum 
Generalium  prœjentiâ , prout  b acte  nus  in  pari  causa  laudabiliter  ob- 
fervatum  ejl  3 nos  RECTOREAL , Decanos  , DoAorcs , ac  Pro - 


feflores  3 rébus  dinjinis  operam  daturos  folemni  Habitu  3 cum  fiais 
Trabeis  , <&  alio  convenienti  ornatu  coboneftare  naelitis. 

IA  AND  A MUS  omnibus  Eccleflis  Collegiatis3  Abbatibus  3 Prie - 
ribus3  P arœciarum  Reédoribus , Presbpytens  3 Religiofvrum  Connjen- 
tibus  3 tdm  in  h de  Urbe  3 qudm  in  Suburbiis  aut  alibi  conflitutis  & 
manentibus  , in  hujus  Academice  Corpus  Aggrcgatis  , ut  Habit u 
Jolemni  & pretiofjjimo  3 Crucibufque  praeeuntibus  ; Ojjjciariis  jura - 
tis , tam  Urbanis  qudm  Ruflicis  3 ut  cum  propriis  Ojflciorum  fuo~ 
rum  Infgnibus  ad  conflit  ut  am  dicm  in  prœdicld  Æde  RR.  PP. 
F rancifcanorum  , bord  ipsa  oclaajd  mat  ut  in  d 3 qud  & Nos  ade- 
rimus , compareant. 

PRÆTEP^Esl  man damas  ut  omnes  Ecclefice,  quez  'velinUile 
njcl  in  Suburbiis  fit  ce  3 jure  Aggregationis  utuntur  3ceris  Campant  me - 
àulato  plenoque  fono  publicum  3 ut  par  efl  3 gaudium  teflentur  3 tum 
pridiè  Solemmtatis  fub  njcfpcram  bord  ipfa  ocla  vd  , tum  ipsa  fup- 
plicationis  die  bord  fextd  matutind  , nec-non  cd  qud  procedetur  3 
& denique  oédavd  ferotinâ.  Huic  Mandato  fi  qui  audientes  non 
fuerint , méritez  pœnee  obnoxios  fore  fc  intelligant. 

INSUPER  ex  omnium  Facultatum  confenfu  preecipimus  ut 
deinceps  au  oî  an  ni  s dies  décima  quinta  Februarii  3 quez  Natalis  efl 
CHRISTIANISSIMI  REGIS  3 fit  etiam  F efl  a <&  folcmnis 
in  totd  dJniverfitate  ; omnefque  Sebolcz  pofl  Sacrum  , bord  oéîa- 
rvd  matutind  3 in  fmgulis  Collcgiis  celebratum  3 d lechonihus  la- 
cent : intérim  3 ut  ad  noflram  quez  in  Scbolis  njerfatur  junjentutem 
beze  prezfens  pernjeniat  Utitia  3 ferias  imper amus  d pridie  folemnis 
fupplicationis  quatriduum  celcbrandas. 

DENIQUE  auotquot  ita  funt  affech  3 ut  valcat  apud  eos  pic- 
tas  in  Deum  , in  REC E A4  amor  & obfervantia  , in  Acadc- 
miam  fludium  ac  bencuolentia  : hos  omnes  magnopere  bortamur  , 
ut  hune  noflrcz  Uniuerfitatis  cœtum  pro  grauitate  ac  dignitate  cau- 
fe  Cclebritate  fuâ  coboneftare  non  dedignentur. 

DATUM  Cadomi  in  noflrd  Congregaiïone  Générait  habita  in 
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Majoribus  Scholis  Univerfitatis  , die  undecima  Novembre  , an. 
1744.  fub  noflro  CL  Scribx  Generalis  Régis  Confliarii  Chiro*  ' 

BVQJJET  , 

ReÏÏor. 

De  Mandato  Amplijfmi  D.  D.  Recloris  ^ 
Bunel,  Secret. 


MANDATUM 

R E C T O R I S 

UNIVERSI  STUDII  CADOMENSIS. 

CD  M prœcipuœ  Retforis  partes  fint  ut  difciplina  CL  or  do  in 
publias  quibufcumque  Dniverftatis  Celebritatibus  à Dif - 
apulis  ob fervent ur  : cumque  non  Jemel  efjeclum  fit  ut  permulti 
7ion  modo  fpatium  impediverint  , quo  Academici  ahique  • viri 
Proceres  ad  de  f matas  fbi  fedes  progrederentur  ^ fed  etiam  bas  ipfas 
fcdes  ocupare  olim  prœjumpferint , Profejforibus } ahifque  ad  eos 
coercendos  prœpoftis  infultaverint , CL  Ccremonias  Congrégation 
nefque  ïnconditis  Clamoribus  , Cacbinnis  CL  Tumultibus  pertur- 
ba'verint  ; ojfiao  no/lro  dee/Je  jure  uidcremur , nif  tam  inordinatÆ 
licentiœ  jrenum  adhibere  fat ager émus . 

LfUO  circa  ' volumus  ut  ad  fupplicationem  folemnem  quœ  die 
'lige f ma-  quint  d bujus  menfs  babebitur  ah  Dmajerfitate  omnibus 
fuis  comitantibus  , pro  RE'sTITVTA  REGIS  CHRISTIA- 
NISAI MI  FELICITER  V ALETDD1NE , Scbolaftici  ont - 
nés  , CL  finguli  omnium  Collegiorum  , Ramos  in  manibus  tenentes 
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vonveniant  bord  oflavâ  matutind  in  Ædem  facram  RR.  PP. 
Francificanorum  y in  de  ea  quddecet  modefliâ  3 cum  ordine  procefiuri 
in  Ædem  facram  fandliffimo  Puecurfori , in  qud  fedes  fibi  detcr~ 
minatas  ab  Vniverfitate  occupent.  Eos  enixè  primüm  rogantes  & 
bottantes , ut  comitate  & pietate  infignes , omni  honore  eos  omnes 
profequantur  qui  cœtum  noflrum  Academicum  prœfentid  fud  cc~ 
boneflabunt  ; deinde  ed  tôt  a qud  pollemus  autboritate  probibentes , 
ne  quifquam  ex  Gymnafiorum  Alumnis  fedes  Academïcas  ahifique 
Procenbus  'viris  préparât  as  occupet  ? fiolemncfque  gratiarum 
Acliones  perturbet. 

JefUOD  fi  quis  Contumax  fuerit  & Rebellis  , futurum  ficiat 
ut  ad  Vniverfitatis  Tribunal , quam  primüm  fiflatur  débita  pœnd 
multlandus , turpiter  etiam  ab  ejus  gremio  omnïque  gradu  in  ed 
confiequcndo  excludendus  , idque  adfolam  querelam  folumque  te-° 
fiimonium  Profefjorum  , aut  aliorum  quorumcumque  quibus  bu - 
jus -ce  di/ciplinœ  Cura  commiffa  fuerit  : Quod  ut  omnibus  notum 
fit  prœcipimus  VT  HOC  NOSTRVM  MANDATVM 
inter  Scbolarum  exercitia  publicè  legatur  5 & in  locis  omnibus 
confinais  ab  Vninjerfitatis  Apparitore  affigatur . 

DATVM  Cadomi  in  Ædibus  nojlris  die  'vigefimd  Novem* 
bris , anni  1744,  fiub  noflro  O*  Scrihœ  Generalis  Cbyrograpbo. 

33UQUET, 

Re&or. 


De  Mandato  Ampliffimi  D . D.  Reftoris . 

Bunel,  Secret, 


A. 
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A D 

SOLE  MN  EM  UNIVERSITATIS  CA DOMENSIS 

SUPPL  ICATIONEM 

'ET  GRATIARUM  ACTIONEM 
PRO  RESTITUTA  LUDOVICO  DECIMO  QUINTO 
VA  L E T U D IN  E 

O R A T I O. 

ILLUXIT  tandem  felix  6e  faufta  Dies , quâ  Celeberrimar 
Cadomenh  Academiæ , fuam  LUDOVICO  REGI 
CHRISTIANISEHMO  , reftitutani  fanitatem  gra- 
tulari  licec,  VI R I S P E CTA  TIS  S IM  I.  Publicum 
boc  gaudium  celebraturi  , tôt,  iique  Illuftriflimi  omnium,, 
non  hujus  Urbis  tantum  , fed  6e  totius  Provinciæ  Ordi- 
num  Proceres  jufto  in  Regem  fuum  amore.  capti , ejuf- 
que  faluti  6e  incolumitati  confultum  elfe  cupientes  , ad 
hune  cœtum  Academicum  undique  confluxere. 

PROH  Deus  Immortalis  ! Quanta  fuit  omnium  Iiaud 
ira  pridem  Gallorum  Trepidatio  ! Quàm  ludluofa  Coin- 
plorado  ! Cum  optimi  Principis  valctudinem , quâ  nolâra 
omnium  vita  falus  que  continetur  , repentino  gravique 
morbo  tentatam  elfe  , noftras  feralis  nuncius  aures  impu- 
iit  1 Sed  ô felicem  reruin  immutationem  , ftatim  atque  Re- 
gem amantilfimum  morbo  6e  omni  periculo  liberatum  me- 
lior  fama  tulit  ! Quanta  ubique  Alacritas  ! Revivifcente 
Rege  fuo  , tota  vifa  elt  revivilçere  Gallia  quæ  mocrore  6e 
lu 61  u penè  erat  intermortua. 

SIC  dileCto  præ  cæteris  huic  Imperio  opitulari  amat 

Supremus. 
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Suprenuis  ille  humanæ  fortis  Arbiter  , cujus  tutela  laboran- 
tibus  nobis  in  lu&uofo  illo  difcrimine  , cum  unicum  rerum 
noftrarum  forcunarumque  columen  & præfidium  jam  jam 
videbamur  amilfuri  ÿ idcirco  adfuit  eo  præfentior  , quo 
erat  expedhta  minus , ut  fui  erga  nos  amoris  amplitudinem 
novo  quodam  miraculo  comprobaret. 

ENIM-VERO  j Auditores , ut  intelligatis  quantum  illud 
fuerit  fummi  Numinis  Beneficium  reftituto  Rege , quàmque 
jufta  lit  grati  ac  memoris  animi  teftandi  caufa  , rem  totam 
paulo  altius  mecum  repetite.  Cogitate  , quæfo  , quæ  fuerit 
rerum  faciès,  ex  quo  LUDOVICUS  DECIMUS  QUINTUS, 
poft  infignes  Viàorias,  CAROLO  fexto  Romanorum  Impe- 
ratori  pacemconcellit.Hanc  nobis  gratulabamur  omnesjUber- 
rimos  ejus  frubtus  gaudio  triumphans  Europa  ferebat , cum 
mors  inopina  CAROLI  motuum  novorum , difcordiarumque 
fomitem  præbuit , limulque  providam  LUDOVICI  rnen- 
tem  difHcultatibus  intricatilïimis  tentavit. 

SCILICET  , poft  turbulentiftimas  quibus  undequaque  ac- 
ti  agitatique  fuerant  CAROLI  Prædecefforum  Principatus 
tempeftates , fucefforis , feu  novi  capitis  Imperii  delebhis , ni- 
mii  eratmomenti , quàm  ut  hune  Gallia  negligeret,  quali  nul- 
lam  ex  eo  , cujufcumque  demum  foret  , utilitatis  propriæ , 
aut  dignitatis  & famæ  jabturam  effet  palfura.  Sciebat  etenim 
LUDOVICUS  veram  fummamque  populorum  felicitatem  à 
principibus  fuis  potiflimùm  pendere.  Perfpiciebat  Rex  pru- 
dentilïimus  quanti  referret  ad  Imperium  evehi  non  Princi- 
pem  aliquem  obvium  , fed  felebtum  è turbâ  , quem  com- 
mendaret  non  folum  excelfus  & erebtus,  verüm  humanus 
etiam  fk  probus  animus , qui  dignitatem  fuam,  non  modo 
bellicâ  virtute  , fed  conhlio  quoque  & prudentiâ  tueretur  , 
quique  ad  fovendam  alendamque  in  Republicâ  Chriftianâ 
pacem  ac  tranquillitatem  effet  inftrubtior.  E 
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EX  illuftrilïimâ  vetuftifTimâcjue  BAVARORUM  famili 
Principem  feligunt  qui  jus  in  eligendo  habent.  Plaudunt  li- 
mul  & Acclamant  Germanorum  Proceres  : at  ut  irritam  Elec- 
tionem  faciat , quid  non  molitur  , quas  non  adhibet  machi- 
nas Regina  tam  potens  quàm  Majorum  gloriæ  perilridla  ful- 
goribus  ! CAROLI  Primogenita  cunctorum  fe  ejus  Regnorum 
hœredem  agit  : Impériale  Sceptrum  è fuis  abripi  manibus 
impatiens,  cum  ad  illud  jure  fucceihonis  adfpirare  ipfa  non 
polht,  hoc  Principi  quem  fibi  thori  focium  afl'umpht  de- 
terendum  exiilimat  & perfuadet  flbi.  Sub  fpeciofo  totielque 
his  temporibus  decantato  æquilibrii  inter  Europæ  Principes 
prætextu  has  fpes  agitat , hrec  ambitiofa  conhlia  volvit  uf- 
que  & revolvit  animo  Regina,  ut  Aviti  fanguinis , hc  odii 
&:  invidiæ  in  Borbonios  & Principes  Socios  Hæres. 

QUOT  inde  Bella  ! Quanti  inde  armorum  tumultus  i quàm 
multæ  confpiratæ  fadlionum  partes  ! Dum  Imperatorem  in- 
auguratum  non  unus  ho  (lis  petere  , fed  multiplex  aggredi- 
tur  , principem  arblifhmà  neceffitudine  libi  devindtum  au- 
xiliaribus  copiis  juvat  LUDOVICUS  : Gallicæ  virtuti  cunc- 
ta  cedunt  obvia.  Primo  impetu  Praga  occupatur , tota  deni- 
que  Bohemia  BA  VARO  jam  coronato  brevi  dierum  inter- 
vallo  fubditur. 

ANNO  equidem  fequente  , fubitâ  & inopinatâ  ( cujus 
caufa  latuit  ) Principis  aliunde  ilrenui  , fed  fubdolis  fortaf- 
sè  Gallici  nominis  ho  Ilium  artibus  decepti,  fecefîione  fadlum 
eil,ut  in  Germanià  minus  profpero  pugnaretur  exitu  : hâc 
feceihone  Hungari  feroces  ac  prævalidi , quas  ftrages  in  Ba- 
variâ  non  ediderunt  ? Violatæ  humanæ  divinæque  leges, 
everfæ  pallim  privatæ  ac  publicæ  ædes , & fumantibus  etiain- 
num  ruinis  infepultæ , Templa  diruta , fpoliatæ  Aræ , omnia 
igné  ferroque  iatè  depopulata , adeo  ut  nullus  extet  inlor- 
tunatæ  hujus  Ditionis,olim  florentiiIimæ,angulus,  in  quo  im- 
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prefla  altius  ad  feculorum  horrorem  omnium  , impotentes 
iræ,  infolentis  contemptûs , barbaræ  feritatis  veftigia  non 
extent.  Ec  inter  tôt  illatas  , fpreto  omni  etiam  belli  jure , 
clades  , tôt  injurias  celfabit  LUDOVICUS?  Anguldiflimæ 
deerit  Familiæ , quæGalliæ  ipfo  Ditionum  fuarum  difpendio 
non  defuit  f Non  finit  æquitas  : non  patitur  Gallorum  fides. 
LUDOVICUS  aviti  nominis  & domefticorum  exemple rum 
memor  advolat  fuis  imperaturus  ipfe  exercitibus , ut  quo  diu- 
tius  quievit,  quantus  bello  fit , iis  fplendidius  oldendat,  qui 
patientiam  ejus  fdudiumque  pacis  in  mollitiem  vertebanr. 

ET  vero  quot  ex  generofo  illo  confllio  confecuta  mira- 
cula  I Stupemus  tara  incredibilem  liujus  anni  præfertim  tim- 
que  immenfam  felicitatem  , tôt  fecunda  prælia  , tôt  collec- 
tas ubique  lauros,  tôt  urbes  captas,  everfa  tôt  propugnacu- 
la,  quæ  nullâ  vi  hominum  expugnari  pofle  videbantur.  Stu- 
pemus Belgium  tôt  illuldratum  vi&oriis , quot  militum  nof- 
trorum  greflibus  peragratum , fed  Idupere  definet  quifquis 
tôt  rerum  præclarè  geldarum , tôt  miraculorum  foncent  at- 
tendus inquirere  voluerit.  Hoc  robur  fcilicet , hos  tuis  ani- 
mosaddebas  LUDOVICE  , Bellicorum  laborum  omnium 
teftis  , Idimulator  , cornes , & focius.  Sive  afliliret  ad  mur  os- 
miles  , five  cœcos  ad  mænia  foflarum  anfradtus  iniret  , fa- 
cienda,  REX  MAGNANIME,  præfcribebas.  Ad  manda- 
ta exequenda  largis  excitabas  donativis  , inter  fl  a mm  an  tes 
tormentorum  globos  ibas  imperterritus  , nunc  in  opéré , 
nunc  in  agmine  militi  mixtus , manè , fero,  ubique  tuis  conf- 
picuus,  ubique  benefleus,  ubique  tüorum  commodis  & far- 
luti  invigilans. 

STATU  ER  AT  enim  fortiflimus  Imperator  , nulîum  in 
bello  eflicacius  efle  incitamentum  ad  accendendos  militum 
animos , Ducis  præfentiâ  : illic  fe  mori  pofle , ubi  poteld  mi- 
les , ardentius  procedere  opéras  , pugnari  acriûs , confiidi 
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pertinaciùs  fub  tanto  virtutis  & præclaro  fa&orum  hortato- 
re  Se  judice.  Et  verittimè  quidem  : Abett  enim  Imperator  ? 
Janguec  milirum  virtus.  Adeft  ? crefcic  ilia  & opesanimum- 
que  à periculis , igné,  ferro , ipsâque  morte  fumit. 

ACTUM  tandem  erat  de  Belgio.  Reliquæ  ejus  Urbes3 
ejus  propugnacula  fuis  emota  fedibus  , LUDOVICO  fe  fub- 
mififient  : pofito  fupercilio  VICTORIS  LUDOVICI  pedi- 
bus  advolvi  hottes  fuperbiflimos , Europa  partim  invidiâ , 
partim  terrore  perculfa  jam  mirabatur , cum  trajeëto  Rhe- 
no  in  ditiflimam  hujus  Imperii  Provinciam  irrupit,  omnia 
ferro  ignique  uti  confidentiùs  fperabat  vaftaturus  Princeps 
ut  artis  Bellicæ  peritittimus  , fie  odio  in  Galliam  maxime 
incenfus.  Suos  ut  tueatur  maximis  itineribus  exercitum  pro- 
gredi  jubet  AUGUSTISSIMUS  LUDOVICI  MAGNI 
PRONEPOS,  prima  in  acie  verfatur  ipfe  ôe  agmen  ducic 
tanti  nominis  hæres  non  degener.  Viam  fibi  ad  illuftrio- 
res  Triumphos  fternic  : jam  terror  tremorque  Germanos  in- 
vaferat , nullâ  obfidione  fufceptâ  3 furtis  Se  latrociniis  in- 
tenti,  jam  eodem } quo  vénérant , cum  Duce , receptui  confu- 
lebant  : cum  proh  dolor  ! periculofi  ancipitifque  vis  morbi 
ex  improvifo  Gallicum  Heroëm  occupât  Se  opprimit. 

SISTITE  hîc  Duces  magnanimi  , militefque  ttrenuiffi- 
mi.  Quot  Se  quanta  vobis , fimul  Se  nobis  impendent  mala  ! 
Quàm  feralis,  quàm  horrida  rerum  faciès  fefe  aperit  ? Defi- 
nant  triumphales  cantus , flebilibufque  modis  mœrorcm  Se 
ludtum  omnes  teftentur.  Minatur  fulmen  miferorum  capi- 
tibus  , ingeminant  tonitrua,  Se  horrifono  fragore  perculfa 
tota  contremifcit  Gallia. 

ENIM  vero  , auditores , quot  novi  de  Rege  affereban- 
tur  nuncii,  tôt  novi  nobis  incutiebantur  terrores.  Hinc  corn- 
munis  ilia  finceraque  in  tarn  chari  capitis  perieuîo  totius 
regni  comploratio. 
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SLO  ô invidam  & Rege  Christianissimo  dignam  ani- 
mi  magnitudinem  ! Magno  fpiritu  vider  ultima  LUDOVI- 
CUS  : & qui  mortem  media  in  bellorum  aleâ  laceflere  di- 
dicerat , hanc  in  aperto  vitæ  difcrimine  properantem , fecu- 
rus  & fui  compos  expedat.  Jam  in  auxilium  viæ  divino  illo 
Pane  Angelorum  , cæleftique  epulo  fe  providâ  pietate  re- 
focillat:  propter  repetitos  morbi  gravius  fuccutientis  afiul- 
tus,  ad  Sacrum  illud  confugit  oleum  quo  mater  Eccleha 
fuos  ungit  fovetque  , eos  ut  contra  mords  6c  humanæ  fa~ 
lutis  holliunt  irruptionem  paratiores  reddat  Atbletas  : fù- 
premo  Numini  fe  totum  tradit , 6c  à quo  vitam  & fceptrum 
accepit , ipfi  vitam  6c  fceptrum  volens  lubenfque  relütuit, 
ac  fe  totum  litat  ac  devovet. 

IN  hoc  ancipiti  rerum  cardine , in  hâc  fati  miferiâ,  coin- 
munibus  totius  populi  votis  6c  precibus  exorari  fe  parieur , 
pater  mifcricordiarum  ; idem  Deus  totius  confolationis , qui  njul- 
nerat  & fanat  , deducit  ad  iaferos  & reducit , Populis  Patrem 
optimum  , Aulæ  Caput  fuum  6c  Principem  , exercitibus  Im- 
peratorem  invidum  , cundis  Regni  ordinibus  fuum  decus , 
Gailis  omnibus  fuum  amorem  6c  ddicias  placatus  redonat. 
Qui  exindè  plaufus  ! Quant  lætæ  voces  ! Quæ  gratulationes  ! 
Quæ  gratiarum  adiones  ! Quant  eftufii  totius  gentis  per  om- 
îtes latè  Provincias  gaudia  ! 

QUANTÆ  præîertim  in  hâc  urbe  fidelifiitnâ  pafTint  ex- 
titerunt  figna  lætitiæ  / Solvi  ad  omîtes  Aras  pro  fervato  Rege 
optinio , omnipotenti  Deo  , grates  folentni  pontpâ  6c  appa- 
ratu.  Feftis  undique  pyris  lucere  Contpita  ; continuari  dies 
nodibus  accenfis  ubique  funalibus.  Corufcare  cælunt  ejacu- 
latis  Tubulorum  nitratorum  ignibus  , multiplices  figuras 
referentibus  , multiplices  jocos  facientibus  : exaudiri 
Tubarunt  clangoribus  , blandioribufque  fiftularum  fonis , 
ac  terribiliuin  tormentorum  fragoribus , permixtæ  civiurn 


acclamationes:  omnes  certantibus  Rudiis  prædicare  LUDO- 
VICI  DECIMI  QUINTI  laudes , & fauRos  ac  de  fuis  plu- 
rimos  apprecari  dies  : uno  verbo  nemo  fuit  qui  voci  aut  fum- 
ptibus  parceret , ut  exultantis  animi  alacritatem  teftaretur , 
quia  nemo  fuit  qui  fuo  in  Regem  amori  [ quæ  Cadomen- 
fium  propria  laus  femper  fuit  ] modum  Ratueret. 

QUÆ  amore  & oblervantiâ,  in  Regem  chariffimum  5 cum 
aliis  omnibus , non  hujus  Urbis  tantum  5 fed  etiam  Imperii 
Gallici  Ordinibus  certabit  femper  celeberrima  hœc  Cado- 
menfis  Univerfîtas  , hujus  amoris  &Rudiifui,  reftitutâ  va- 
letudine  Regis  3 publicum  TeRimonium , illudque  pro  fuâ  in 
Sacram  MajeRatem  Religione  ac  fide  , fibi  3 inhgni  aliquo 
monumento  confignandum  cenfuit. 

QU  AM  célébrât* hodiernâ  die  Supplicationem3  publicam- 
que  gratiarum  adtionem , ne  citiùs  celebraret  obRitere  fo- 
lemnes  fcholarum  feriæ  3 at  ex  quo  hngulos  DocRores  & Pro- 
fe (fores  ad  munia  hngula  revocavit  Dionifialium  Pompa  5, 
hoc  præcipuum  habuit  propofitum  ut  quàm  primum  Ora- 
torem  delignaret , diemque  his  folemniis  indiceret. 

NE  diutiùs  igitur  noftra  vos  moretur  Oratio  3 properate 
fanctiffimi  rerum  facrarum  AntiRitesRidemque  fidimmi  apud 
omnipotentem  Deum  ampliflimi  hujus  ordinis  interprètes  , 
properate  hanc  Urbem  feRis  perfonare  cantibus,&:  dignas 
fofpiti  Deo  pro  tanto  in  Gallos  merito  grates  rependere: 
ôc  dtim  oblatione  agno  inviolato  litabitis , hæc  ad  fupremi 
illius  regnantum  Regis  Regnorum  moderatoris  folium  3 
noRro  omnium  nomine  3 vota  tranfmittite.  V I VAT  LU- 
DO  VICUS,  vivat  ad  Religionis  incrementum,  ad  Galliæ 
felicitatem  3 ad  literarum  decus  &:  ornamentum.  Vivat  ut 
omnes  ad  ejufdem  fidei  unitatem  reducat  3 Galliam  Rabili 
& æternâ  pace  ccmponat  3 priRinum  literis  fplendorem 
reitituat.  Vivataôc  amet  dici  Religionis  vindex  3 Galliæ  Pater, 


35) 

literarum  Patronus.  Vivat  , & cum  naturam  expleverit  fa- 
tietate  vivendi,  quàm  cœlelfibus  præmiis  dignus , quàm  di- 
ledtus  fuis , etiatn  alienis  , quàm  Eruditorum  Monimentis 
decorandus , tàm  férus  in  fupernâ  Patriâ  Genciles  numéro 
divos  augeat. 

Hœc  publiée  pronuntia-vit  in  Choro  Ecclefue  RR.  PP.  Fran- 
cifcanorum , D om.  P ET  RU  S BU  QU  ET  , Presbyter  > Sacrœ 
Thealogiœ  Doflor,  Ecclejiœ  Parochialis  Sanfti  Sal'vatoris  Pdf- 
tor}  ér  ‘Uninjerfitatis  Redl  or,  Prœfentibus  Acadcmicis  Prcccribus, 
& adjlante  maximâ  Virornm  illujlrium  frequentid  3 die  if. 
Nouembris  1 7 44. 
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DISCOURS 

SUR  LA 

CONVALESCENCE 

DU  ROY. 

PRONONCÉ  DANS  L’EGLISE 
ParoiJJialede  S.  Jean, par  M.  EPIDORGE 
Dofîeur  en  Théologie  ancien  Profejjeur 
d' Éloquence , ancien  Relieur  de  l'Univerfité 
de  Caen , & Curé  d'Aunay. 

Le  i$.  Novembre  1744, 


Lætabimur  in  Salutari  tuo,  & in  nomine  Dei  nofiri  magnificabimur. 

Nous  nous  réjoiiirons  a caufe  de  votre  Salut } & nous  nous  glorifierons  dans  le  nom 
de  notre  Dieu.  Pfeaume  151.  Verf.  5. 


OU  S ne  fommes  pas  invités  à participer  en  ce  jour 

^ rlSmlmî \ T-,  A 1 e,  l"  T n / T 


* ^ à une  Fête  mondaine  & profane.  La  majefté  du 
' - IP  lieu  faint  qui  nous  réunit , le  pompeux  appareil 
de  cette  cérémonielle  Prêtre  de  l’Eternel  déjà  pla- 
cé dans  Ton  redoutable  Sanctuaire , le  Sang  de  l’Agneau  lans 
tache  qui  va  bientôt  couler  fur  l’Autel  3 les  Perfonnes  les  plus 
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diftinguées  de  tous  les  Ordres,  de  tous  les  Rangs,  de  tous  les 
états  prêtes  à s’unir  au  Divin  Sacrifice,  de  à ofirir  l’encens 
de  leurs  Vœux  de  de  leurs  Prières , le  motif  intéreffant  qui 
nous  affemble , toutes  ces  circonftances  fi  nobles , fi  faintes , 
fi  iingulieres  ne  nous  annoncent  rien  que  de  grand,  que  de 
refpeàable,  rien  qui  ne  refpire  la  Religion  de  la  piété. 

IL  ne  faut  pas  , Messieurs  , en  être  furpris  ! Le  Sei- 
gneur a fignalé  en  notre  faveur  toute  l’étendue  de  fes  mifé- 
ricordes.  Il  a exaucé  fou  Peuple  , comme  'il  éxauça  autre- 
fois Ifraël , dans  le  jour  de  fon  affliction.  Le  nom  du  Dieu 
de  Jacob  l’a  couvert  d’un  Bouclier  impénétrable  Son  Jecours  efi 
défendu  de  Sion , tl  sefl  montre  fon  defenfeur  du  fommet  de 
la  fainte  Montagne.  FRANCE,  vous  étiés  dans  la  douleur 
de  dans  l’accablement  : vos  jours  de  Fêtes  étoient  changés  en 
des  jours  de  trilfefle  de  de  deiiil.  Vous  marchiés  la  tète  baif- 
fée  , de  portiés  de  toutes  parts  des  pas  incertains  de  errants  : 
Vous  chcrchiés  auelau’un  , (jui  fe chat  vos  larmes  } & vous  ne 
trouviés  per  fon  ne  pour  vous  confoler. 

GRAND  ROI , qui  êtes  fur  la  Terre  notre  plus  grand 
amour  de  toute  notre  gloire  , le  Ciel  a voulu  nous  appren- 
dre combien  Vous  nous  étiez  cher  ! Il  a menacé  vos  jours , 
de  la  terreur  a faili  vos  fidèles  Sujets.  Ils  ont  dormi  fur  la 
cendre  & fur  la  pouffer e : nos  Temples  ont  retenti  jour  de 
nuit  de  leurs  foupirs  de  de  leurs  fanglots  : la  fumée  de  leurs 
facrifices  continues  s’elt  elevée  au  plus  haut  des  Cieux  : la 
même  main  , qui  Vous  avoit  frapé,  de  qui  par  ce  coup  fa- 
tal fembloit  nous  annoncer  votre  mort  de  notre  perte, 
vous  a rendu  la  vie,  de  en  même-tems  aflûré  notre  bon- 
heur. Nous  nous  réjouirons  a caufe  de  Votre  Salut , & nous 
nous  glorifierons  dans  le  nom  de  notre  Dieu  ; Lœtabimur  in  Sa- 
lutari  tuo  y & in  nominc  Dei  noftri  magnificabimur . 

NON,  Messieurs,  n’ouvrons  plus  notre  bouche  pour 
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exprimer  la  jufle  frayeur  , dont  nous  avons  été  pénétrés. 
Donnons  un  libre  cours  à la  joye  renfermée  jufqu’à  pre- 
fent  dans  nos  cœurs  ; joye  d’autant  plus  permife,  qu’elle  elt 
fondée  fur  la  Vérité  , fur  la  Juftice,  fur  notre  devoir  : que 
dis-je , joye  fondée  fur  la  volonté  de  Dieu  même , qui  nous 
a rendu  le  plus  tendre  objet  de  nos  délits  , un  Prince  qui 
fera  couronné  de  gloire  , procurera  le  repos  à fes  Sujets , af- 
fermira leur  félicité. 

RENDONS  j Messieurs, rendons  à l’Etre  fuprême  d’éter- 
nelles actions  de  grâces  pour  un  bienfait  h grand,  li  fenfi- 
ble,  li  marqué.  En  perdant  LOUIS, que  je  nommerai  le  Biem- 
Aime’,  tout  paroilfoit  à craindre  5 en  recouvrant  LOUIS  le 
Bien- Aime’  tout  paroît  à efperer  ; voilà  le  fondement  de 
votre  joye,  le  motif  de  Votre  gratitude  , ce  qui  nous  enga- 
ge à préfenter  à l’Eternel  l’augufte  Sacrifice  que  nous  al- 
lons offrir  , de  ce  qui  va  faire  la  matière  de  ce  Difcours 
de  tout  le  fujet  de  vos  attentions. 

PREMIERE  PARTIE. 

Jl  arrive  fouvent  des  pertes  fenfibles  dans  un  état,  mais 
dont  les  fuites  11e  font  pas  toujours  dangereufes.  Un  Prin- 
ce éclairé  , que  guident  la  fagefle  de  la  prudence  , veille  à 
fa  confervation , de  ferait  bientôt  les  réparer  : attentif  à con- 
noitre  le  mérite  , de  à diftinguer  les  différents  caractères  des 
plus  excellents  génies,  qui  fe  rencontrent  dans  fon  Royau- 
me ; fl  le  fort  commun  à tous  les  Hommes  enleve  une  Per- 
fonne  conltituée  en  dignité , auffitôt  un  autre  lui  fuccede  , 
également  capable  de  remplir  les  devoirs  de  fa  Charge  de 
de  s’en  aquiter  avec  honneur.  Mais  que  n’a-t-on  pas  à crain- 
dre dans  certaines  conjonctures , quand  on  perd  , ou  qu’on 
eftj menacé  de  perdre  un  Grand  ROI,  qui  gouverne  fon 
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Peuple  avec  une  tendre  (Te  de  Pere  , 6c  qui  eft  la  terreur 
de  (es  Ennemis. 

VOUS  lavez  reffentie  , Messieurs,  cette  crainte,  6c  el- 
le n’étoit  pas  tans  fondement.  Vous  vous  racontiés  avec  plai- 
fir  les  grands  exploits  de  Votre  Bien-Aime’  Monarque  : 
Vous  vous  les  faines  répéter  mille  fois  pour  les  admirer  : 
vous  étiés  charmé  de  fon  courage,  de  fa  bravoure,  de  fon 
intrépidité  : vous  le  voyés  avec  une  crainte  mêlée  de  joye 
s’approcher  delà  tranchée,  6c  affronter  avec  un  vifage  fe- 
rein  les  plus  grands  périls  : vous  appreniés  avec  des  tranf- 
ports,  qui  étoient  fuivis  de  vos  acclamations , que  Menin, 
Yp  res , la  Kenoque , Furnes  étoient  rangées  fous  fès  Eten- 
darts  : que  ces  Peuples  vaincus  le  reconnoiffoient  volontiers 
pour  leur  Maître  , 6c  lui  prodiguoient  leurs  applaudiffe- 
ments. 

VOUS  le  remarquiés  ailleurs,  malgré  les  foins  multi- 
pliés , que  caufe  la  Guerre  6c  fes  horreurs  , non  moins  le 
Pere  de  fes  Soldats  , que  le  vengeur  de  l’injure  faite  à fa 
Nation  , encourager  les  uns  par  fon  exemple  , les  autres 
par  fes  paroles  6c  fes  largeffes  , s’attrifter  fur  les  morts  $ 
viliter  les  Hôpitaux  , confoler  les  malades  6c  les  bleffés , 
veiller  à leurs  befoins , fournir  à tous  les  fecours  neceffaires , 
6:  defcendre  jufqu’au  plus  fïmple  détail  pour  les  foulager. 
\r  PRINCE  jaloux  du  bonheur  de  nos  Armes  , Vous  aa- 
miriés  en  fecret  fes  vertus  , 6c  gemiffiés  de  fes  Conquê- 
tes ? Vous  voulés  en  arrêter  le  cours,  ou  du  moins  en  di- 
minuer l’éclat  par  celles  que  vous  médités  ? Comptant  fur 
vos  forces , vous  ofés  paffer  ce  Fleuve , qui  fert  de  limites 
à vos  Etats?  Arrêtés  des  pas  téméraires  ! LOUIS  inlfruit  de 
vos  deffeins  vous  fera  repentir  de  les  avoir  conçus.  Bien- 
tôt , comme  un  Aigle  rapide  vous  allés  le  voir  fondre  fur 
yous.  Il  part,  il  vole  à votre  rencontre , vous  reculés  dé- 
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p d’effroi ,,  Ton  bras  victorieux  va  vous  faire  éprouver 

NON,  Messieurs,  je  me  trompe.  LOUIS  , vous  le 
fçavez  , eft  arrêté  au  milieu  de  fa  courfe.  Une  maladie  aiguë, 
qui  s'augmente  comme  par  degrés , fait  craindre  pour  la  vie. 
Une  REINE  AUGUSTE  , les  délices  de  la  France  , elt  par- 
tie pour  recevoir  les  derniers  foupirs  d’un  Epoux  qu’Elle 
chérit , &:  dont  Elle  voudroit  prolonger  les  jours  en  ver^ 
fant  tout  fon  fang.  Un  DAUPHIN  digne  fruit  de  leur 
fainte  union  , & notre  unique  efpoir  dans  une  circonftan- 
ce  fi  cruelle  , de  jeunes  PRINCESSES  aulli  vertueufes 
qu’cplorées  fuivent  triltement  fes  pas. 

ON  employé  cependant  les  remedes  les  plus  falutaires , 
les  plus  fpecihques  5 les  Maîtres  de  l’Art  ont  épuifé  tout  leur 
fçavoir.  Ceux  qui  approchent  fa  Perfonne  facrée  gardent 
un  morne  lilence  , &:  paroiffent  dans  la  çonfternation.  On 
lit  fur  leurs  vifages  pâles  & défigurés  la  crainte  qu’ils  cachent 
au  fond  de  leurs  cœurs.  Déjà  un  zélé  Pontife  lui  dit , com- 
me le  Prophète  au  Pvoi  Ezechias  , penfés  à vous  , le  péril 
eft  évident,  déjà  ce  GRAND  ROI , que  la  grâce  remue,  fe 
tourne  du  côté  de  fon  Dieu  : déjà  il  a donné  des  marques 
d’une  fincere  douleur  , d’une  ardente  charité , d’une  humi- 
lité profonde  : déjà  il  a reçû  le  Saint  des  Saints.  On  lui  ap- 
plique enfin  le  dernier  remede  que  l’Eglife  accorde  à fes  En- 
fans.  Le  mal  augmente , ôc  bientôt  on  annonce  qu’il  n’y  a 
plus  rien  à efperer.  Ciel  ! quelle  affreufe  nouvelle  pour  ceux 
qui  confervent  un  cœur  véritablement  François. 

LE  trouble  fe  répand  dans  tous  les  Etats.  La  crainte  qui, 
fait  croire  ce  moment  fatal  plus  proche , redouble  les  allar- 
mes.  Les  Prêtres  montent  à l’Autel,  & cherchent  dans  le 
Sacrifice  de  la  mort  de  Jésus- Christ  une  fource  de  vie 
pour  Je  Prince  qu’ils  regrettent.  La  Viôtime  adorable  eft 
expoiée  à la  douleur  publique.  Les  Miniftres  du  Seigneur 
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Ce  le  Peuple  en  foule  remplirent  nos  Temples , pénétrent 
jufqu’aux  pieds  du  Sanctuaire,  embraflent  les  Autels , mêlent 
confufément  leurs  Vœux  Ce  leurs  Prières,  Ce  s'efforcent  de 
les  faire  monter  au  Trône  de  l’Agneau.  Ces  hommes  de 
tous  les  Ordres  , qu’une  piété  fîneere  a dérobés  au  monde 
pour  les  unir  plus  étroitement  à Jesus-Christ  , ces  Vier- 
ges ficrees , qui  ont  choili  ce  Divin  Sauveur  pour  leur  uni- 
que Epoux  , tous  profternés  devant  la  face  de  l’Eternel,  fem- 
blent  vouloir  lui  faire  une  fainte  violence , Ce  arracher  de 
fes  mains  ce  glaive  fatal  qui  leur  paroit  devoir  bientôt  tran- 
cher des  jours  h précieux. 

CEPENDANT  que  de  noires  Ce  fombres  images  fe  pré— 
fentent  aux  el pries  abbatus  Ce  coniternés  1 Si  on  regarde  le 
prelent , plulieurs  Nations  fieres  Ce  belliqueufes  ont  conju- 
ré notre  perte.  Jaloufes  de  la  gloire  des  Lys , leur  but  prin- 
cipal eff  d’en  ternir  l’éclat  qui  les  éblouit.  Le  motif  de 
leurs  deffeins  préfomptueux  fe  cache  fous  le  nom  fpecieux 
de  jufte  équilibre.  Il  n’eft  pas  permis  a leur  gré  de  joüir  d’une 
Puiffance  légitimement  acquife  dès  qu’il  leur  plaît  de  s’ima- 
giner qu’elle  ell  à craindre.  Tout  l’univers  , fi  on  les  en 
croit  , doit  fléchir  le  genouil  devant  ces  fuperbes  Potén- 
tats. 

UNE  Armée  formidable  & nombreufe  a fait  reffentir  à 
I’Alsace  jufqu’a  quel  excès  peut  aller  la  fureur.  Elle  fe  pro- 
pofe  de  pénétrer  dans  le  fein  de  nos  plus  belles  , de  nos 
plus  riches  Provinces , la  Lorraine,  la  Bourgogne,  la  Cham- 
pagne font  les  fruits  heureux  des  Conquêtes,  qu’Elle  ofefe 
promettre.  Une  troupe  de  Monftres , qui  la  fuivent,  Ce  qui 
n’ont  d’humain  que  la  figure , jettent  l’épouvante  de  toutes 
parts.  Plus  affamés  de  fang  Ce  de  carnage  , que  du  butin 
qui  leur  efl:  abandonné,  ils  excercent  la  plus  déteffable,  la 
plus  facrilége  barbarie’  Le  Ciel  rougit  de  leurs  forfaits,  ôc 
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la  fainteté  du  lieu  où  je  parle  ne  me  permet  pas  de  les  dé- 
voiler. 

D’UN  autre  côté  de  Puiflants  Alliés  , que  la  prefence  de 
notre  AUGUSTE  MONARQUE  avoir  retenus  comme  im- 
mobiles , & qui  s etoient  contentés  jufqu’alors  d’être  les  fpec- 
tateurs  de  fes  généreux  Exploits  , Portent  de  leur  engour- 
diflement.  La  mort , dont  il  eft  menacé  , femble  leur  avoir 
rendu  la  vie.  Il  eft  vrai , Messieurs , & j’en  conviens,  ils 
n’attentent  pas  encore  à fes  Conquêtes.  Ils  attendent,  ils  tem- 
porifent , ils  cherchent  a fe  redimer  par  de  legeres  incur- 
fions.  Un  Général  Illuftre,  & aufli  recommandable  parle 
bruit  de  Tes  actions,  que  par  la  grandeur  de  fon  Nom  , les 
arrête  & les  tient  dans  le  refpeét;  mais  qui  nous  répondra 
que  devenus  plus  hardis  par  la  perte  que  nous  aurons 
faite , ils  ne  formeront  pas  de  plus  valtes  defleins  , ils  ne 
voudront  pas  laver  leur  honte  & leur  confufion  dans  le  fan  g 

de  nos  François  ? 

> 

EN  VA  IN  dans  ces  perplexités  on  tâche  de  ralïurer  les 
efprits  étonnés , fur  la  fidélité , l’experience , la  valeur  de  tant 
de  braves  Commandants,  que  la  France  fertile  en  Héros, 
renferme  dans  fon  fein.  Hé  bien  , dit-on  , je  le  veux  , fous 
les  aufpices  de  LOUIS,  ces  généreux  Guerriers  ont  appris 
plus  d’une  fois  a nos  Ennemis  ce  qu’ils  peuvent  dans  les  Com- 
bats, & leurs  Noms  glorieux  , confacrés  dans  l’Hiftoire  , 
palleront  jufqu’à  la  Pofterité  la  plus  reculée  ; mais  â quoi  fer- 
viront  leurs  vertus  militaires  , fi  le  Ciel , en  enlevant  no- 
tre Prince  , enleve  en  meme-tems  la  hardiefle  & la  con- 
fiance â nos  valeureux  Soldats  ! 

SI  on  veut  percer  dans  un  obfcur  avenir  , nouvelles  fra- 
yeurs , nouvelles  allarmes.  On  fe  reprefente  ces  tems . qu’on 
ne  peut  allés  déplorer , & que  notre  France  n’a  que  trop 
de  fois  éprouvé , où  fous  un  ROI  mineur , ou  fortant  de  l’en- 


fance  , l’ambition  des  Grands , les  intérêts  des  Minières  , la 
jaloufîe  des  Generaux  , je  ne  Geais  quel  délir,  ou  plûtôt  quel- 
le fureur  de  nouveautés  , de  changement , de  parti  , qui  fai- 
ht  les  Peuples  en  certains  Siècles  3 font  relfentir  à un  Ro- 
yaume toutes  les  calamités  3 6c  l’expofent  au  dernier  dan- 
ger- 

QUE  dirai-je  de  plus.  Messieurs,  Religion  Sainte  6c 
refpeétable  , on  tremble  même  pour  vous?  On  craint  de  voir 
l’Hérefie  mille  fois  combattue , 6c  mille  fois  renverfée  s’in- 
hnuer  comme  un  Serpent  tortueux  , fe  former  de  nouveaux 
Profelites , 6c  accréditer  fon  erreur.  On  craint  de  voir  l’in- 
crédulité  faire  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès , pro- 
pofer  fes  Dogmes  d’une  maniéré  nouvelle  6c  infînuante , 
s’élever  avec  force  contre  les  preuves , dont  on  fe  fert  pour 
l’attaquer  , expofer  avec  un  air  de  confiance  6c  de  hauteur , 
fes  difficultés  , fes  raifonnemens  , 6c  répandre  un  poifon 
d’autant  plus  à craindre  qu’il  eft  plus  flatteur.  On  craint  de 
voir  le  libertinage  encore  plus  effronté  marcher  devant  el- 
le , 6c  frayer  fa  route , fe  mocquer  également  du  Sacré  6c 
du  Profane , réduire  en  problèmes  les  vérités  les  mieux  éta- 
blies , décrier  les  plus  faintes  maximes,  6c  traiter  la  vertu  la 
plus  pure  , la  plus  folide  de  Pharifaifme  6c  de  fuperftition. 
La  crainte , qui  aime  à groflir  les  objets , fait  regarder  tous 
ces  maux  comme  réels  6c  prefents,  parce  qu’ils  peuvent  ar- 
river. 

GRAND-DIEU  que  ne  nous  étoit-il  permis  de  lire  dans 
l’ordre  de  vos  Décrets  ? Que  de  foins , que  d’inquietudes, 
que  de  larmes  épargnées  ! Nous  euffions  apperçu  que  votre, 
deffein  n’étoit  pas  d’enlever  à la  France  un  fi  bon  Prin- 
ce , mais  de  montrer  dans  votre  Oinét  la  force  6c  la  puif- 
fance  de  votre  grâce  : qu’il  ne  vous  fulfifoit  pas  que  le  Fils 
Aîné  de  votre  Eglife  fut  un  Héros  fur  la  Tçrre,  mais  que 

vous 
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vous  vouliés  en  faire  un  Héros  pour  le  Ciel  : que  ce  n’étoit 
pas  ailes  qu’il  mit  fous  Tes  Loix  des  Nations  belliqueufes  & 
luperbes  , mais  encore  qu'il  fe  rendît  redoutable  au  vice  : 
qu’il  renverfât  les  plus  fermes  boulevarts  , mais  qu’il  fcût 
reprimer  les  pallions  les  plus  vives  & les  plus  piquantes  5 qu’il 
vainquît  fes  Ennemis,  mais  qu’il  fe  vainquit  lui-même  : en 
un  mot , qu’il  devint  un  foudre  de  guerre  & un  modèle  de 
vertu. 

NOUS  avions  comme  entrevu  une  infinité  de  fois 
dans  fes  difcours  & dans  fa  conduite  ces  divines  fémences 
de  la  piété  la  plus  parfaite  , & peutêtre,  ô mon  Dieu,  euf- 
fions  nous  dû  pénétrer  vos  intentions  5 mais  vous  ne  l’avés 
pas  ainfî  permis , fans  doute  pour  votre  gloire  , &c  pour  nous 
faire  fentir  plus  vivement  par  la  perte  de  ce  Prince  que  nous 
avons  appréhendée , fk  qui  nous  étoit  fi  fenlible , le  bon- 
heur que  nous  avons  de  le  polfeder.  Nous  nous  réjoüirons 
donc  a caufe  de  votre  Salut  , & nous  nous  glorifierons  dans 
votre  Saint  Nom.  L œtabimur  in  Salutari  tuo , & in  nomme 
Dei  nojîri  magnifie abimur , parce  que  tout  paroit  à efperer  : en- 
core un  moment  de  vos  attentions. 

SECONDE  PARTIE . 

D AV  I D échapé  des  pièges  d’Abimelech  , qui  vouloir 
attenter  à fa  vie  , témoigne  fa  reconnoilfance  à fon  D.eu , 
par  cet  admirable  Cantique  d’AcTiONs  de  Grâce:  Je 
bénirai  le  Seigneur  dans  tous  les  tems  , fa  louange  fera  toujours 
dans  ma  bouche  ....  publies  anjec  moi  fa  grandeur , & célé- 
brons tous  enfmble  la  gloire  de  fon  Saint  Nom, 

QU  ELLES  paroles , Messieurs  , feroient  plus  propres 
en  ce  jour  Solemnel , a repondre  aux  mouvements  fécrets 
de  votre  cœur , que  celles  de  ce  Roi  Prophète  j & quelle 

G 


50 

autre  cxprelTion  s’accorderoit  mieux  avec  vos  fentiments  f 

LE  Seigneur  a prêté  fon  oreille  à la  ferveur  de  vos  Priè- 
res : il  a écouté  vos  cris  de  vos  gemiflements , il  a arraché 
des  bras  de  la  mort  un  Auguste  Monarque,  que  vous 
pleuriés  avec  tant  d’amertumes  : fa  mifericorde  la  prévenu  de 
[es  plus  tendres  faveurs  ; & a verse  fur  lui  l abondance  de  fes 
Grâces  : la  Foi  efl  fon  bouclier , la  jujlice  & le  qui  té  la  ceintu- 
re de  fes  reins:  elle  a placé  fur  fa  tête  une  Couronne  de  pierres  pre - 
cieufes)  CT  fon  Nom  fera  le  fujet  des  Bénédictions  de  toute  la  Pof- 
ténté.  En  un  mot  tout  paroît  à efperer  de  rien  à craindre 
fous  la  conduite  d*un  Prince  que  le  Ciel  veut  mettre  fous 
fa  protection.  Soyés  attentifs  à mes  raifons  de  vous  réjoüif- 
iés. 

N’ATTENDEZ  pas  Messieurs,  que  pour  mieux  établir 
la  folidité  de  vos  efpérances , je  vienne  expofer  en  ce  lieu 
des  portraits  d’idées,  de  vains  fantômes,  fruits  fteriles  d’une 
imagination  qui  fe  joue  , de  qui  nous  trompe.  Je  parle  à la 
face  des  fiints  Autels , qui  ne  permettent  pas  de  rapporter, 
ce  qui  ne  fe  trouveroit  pas  dans  la  vérité  la  plus  éxaCte.  Si 
je  détaille  à vos  yeux  des  Ennemis  déconcertés  , des  pro- 
jets évanouis  , les  éléments  vaincus  , des  affauts  vivement 
donnés , des  Villes  prifes , des  Citadelles  forcées  , des  atta- 
ques repouflees,  des  combats  foutenus , des  Victoires  rem- 
portées j LOUIS  éxécute  tous  ces  prodiges,  ou  par  lui-mê- 
me, ou  par  fes  Généraux,  toujours  protégé,  toujours  def- 
fendu  par  cette  main  invilible  qui  accompagne  par  tout 
fes  étendarts. 

JE  vois  nos  Soldats  auparavant  trilles  de  languillants  re- 
prendre au  premier  bruit  de  fa  guerifon  leur  première , leur 
ancienne  vigueur;  poulfer  des  cris  de  joye  , qui  font  reten- 
tir les  rives  du  Rhin  , & portent  la  terreur  dans  le  Camp 
4e  notre  Ennemi.  Je  vois  ce  même  Ennemi , qui  avoit  ra- 
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vagé  deux  de  nos  Provinces , qui  devoroit  les  autres  en  idée , 
qui  s’étoit  chargé  8c  enrichi  de  nos  dépouilles,  qui  vouloir 
nous  faire  trembler , 8c  nous  menaçoit  jufques  dans  nos  re- 
tranchements j je  vois  dis-je  , ce  même  Ennemi  trembler 
pour  lui-même,  retourner  en  arriéré , abandonner  un  Pais , 
dont  il  fe  croyoit  le  maître,  8c  regardoit  comme  une  gran- 
de victoire  de  s’être  échappé  de  nos  mains. 

Je  vois  Conti  , le  Grand  Conti  , digne  fang  des  Bour- 
bons, voler  de  Conquêtes  en  Conquêtes , étonner  les  Alpes 
par  fa  prudence  8c  fa  valeur , vaincre  l’impetuofité  des  tor- 
rens , paffer  des  Rivières  à la  vûë  de  l’Ennemi , entrepren- 
dre des  routes  difficiles  8c  perilleufes  , forcer  des  Barrières 
que  l’art  8c  la  nature  fembloient  avoir  mis  à couvert  de  tou- 
te infulte  , faire  éprouver  à Mont-Dauphin  8c  Demont , ce 
qu’ont  éprouvé  Nice,  Montalban , Ville-Franche  , prévoir 
les  defTeins  d’un  ROI  auffi  habile  que  courageux , marcher 
avec  hardieffe  à fa  rencontre  au  milieu  de  l’airain  8c  du  plomb 
qui  fend  les  airs  , 8c  dont  il  reçoit  les  vives  atteintes  , s’ac- 
quitter également  des  devoirs  d’un  grand  Capitaine  8c  d’un 
brave  Soldat , en  un  mot  arracher  de  fes  mains  une  victoi- 
re vivement  difputée,  long-tems  balancée  8c  enfin  décidée. 

MAIS  quel  nouveau  fpeCtacle  vient  ici  me  frapper  ! 
LOUIS  eft  profterné  au  pied  des  Autels.  Il  fe  répand  en  Ac- 
tions de  Grâce  devant  celui , qui  tient  entre  fes  mains  la  'vie 
0 la  mort } qui  fonde  les  reins  > 0 dont  la  Jujlice  fçait  difcer- 
ner  l'innocent  du  coupable.  Il  le  prend  à témoin  de  la  pureté 
de  fes  intentions  ; il  protefle  qu’il  ne  veut  plus  vivre  que 
pour  éternifer  la  gloire  de  ce  ROI  des  ROIS,  faire  refpec- 
ter  la  grandeur  8c  la  Majefté  de  fon  Nom , donner  une  paix 
durable  à l’Europe  agitée  , 8c  procurer  un  folide  repos , 8c 
la  tranquilité  à fes  Sujets. 

PUISSANCES  qu’une  ambition  démefurée,  ou  tme 


haine  inveterée  3c  fecrette  , ou  enfin  une  fauffe  politique 
anime  3c  feduit , ou  peutêtre  tous  ces  motifs  enfemble  , que 
ne  vous  prêtés-vous  à des  vcrux  , fi  juifes  , fi  vertueux , fi 
modérés  t Vous  ne  les  ignorés  pas  ; on  vous  les  a notifiés, 
on  vous  les  a répétés  plus  d’une  fois.  LOUIS  s’adreffe  au 
Très-Haut,  qui  n’eft  pas  moins  le  Dieu  de  la  paix,  que  le 
Dieu  des  Armées  & des  combats,  pour  les  confirmer,  pour 
les  ratifier.  Pénétré  de  ces  fentimens  il  ordonne  à fes  Peuples 
d’élever  continuellement  leurs  mains  au  Ciel  , 3c  d’attirer 
par  la  force  de  leurs  Prières  fur  fa  Perfonne  facrée  , 3c  fur 
fon  Royaume  de  nouvelles  Grâces , de  nouvelles  Bénédic- 
tions. Devenés  fenfibles , écoutés  vos  propres  intérêts , re- 
cevés  volontiers  un  repos  qu’on  vous  offre  ; un  repos  que 
vous  ferés  peut-être  , que  dis-je  peut-être  ? que  vous  ferez 
fins  doute  après  beaucoup  de  pertes  obligés  de  demander. 

MAIS  en  vain , Messieurs,  je  leur  adreffe  la  parole  ! 
Comme  la  paflion  ne  connoit  point  de  bornes,  elle  ne  per- 
met pas  d’acquiefcer  à de  bons  , à de  prudents , à de  falutaires 
avis.  On  croit  devoir  tout  entreprendre,parce  qu’on  peut  tout 
ofer , on  prend  de  nouvelles  mefures,  on  employé  de  nouvel- 
les intrigues , on  cherche  de  nouveaux  Partifans.  On  marche , 
on  s’empreffe  , on  folicite  toutes  les  Cours.  On  veut  détacher 
les  uns  pour  nous  affoiblir,  foulever  les  autres, & fe  les  attacher 
pour  fe  rendre  plus  redoutable»  GRAND-ROI , vos  fuper- 
bes  Ennemis  n’écouteront  point  la  voix  de  la  Jullice,  dont 
vous  loutenés  les  droits,  qu’ils  ne  foient  humiliés,  abbatus, 
terraffés  j reprenés  des  armes  que  votre  modération  voudroit 
avoir  abandonnées. 

OUI , Messieurs  , je  parle  de  modération,  3c  j’ofe  di- 
re dans  la  Chaire  de  Vérité  que  cette  vertu  qui  appartient 
fingulierement  à notre  Monarque,  n’ell:  pas  moins  une 
vertu  militaire,  que  la  bravoure  3c  l’intrépidité  : qu’elle  ne 
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doit  pas  moins  accompagner  l’Homme  de  Guerre,  que  ces 
nobles  8c  rares  qualités  qui  vous  étonnent  dans  le  Héros  , 
8c  que  vous  admirés.  Je  fçais  que  les  Princes  portent  l’épée , 
8c  qu’ils  l’ont  reçue  delà  main  du  Tout-PuilTant.  Je  fçais 
qu’ils  doivent  s’en  fervir , 8c  que  les  Guerres  leur  font  per- 
mifes,  quand  l’équité  , le  maintien  des  Loix,  l’entretien  des 
Traités , la  fureté  publique  , le  bon  ordre , le  demandent  8i 
paroi  (Tent  i’éxiger  ; mais  je  fçais  aulli  qu’ils  doivent  être  cha- 
ritables 8c  compati  liants.  Je  fçais  qu’il  y a des  limites  mar- 
quées , des  réglés  prefcrites  , qu’on  ne  peut  palier  meme  dans 
la  viéloire  ; 8c  qu’ils  font  obligés  de  regretter  dans  le  fond 
de  leurs  cœurs  le  fang  qu’ils  font  contraints  de  verfer. 

F RAN  CO  I S qui  m’écoutés  , j’atteffe  ici  la  foi  publi- 
que , vous  qui  l’avez  accompagné  dans  fes  dangers  8c  dans 
fes  Victoires  ,ne  reconnoifles-vous  pas  aux  principes  chré- 
tiens que  je  vous  trace  , la  conduite  du  Prince  qui  vous 
gouverne,&:  que  le  Ciel  vous  a rendu.  L’avez -vous  jamais 
vu  applaudir  à ces  courages  feroces  qui  font  coniifter  leur 
gloire  dans  le  nombre  des  malheureux  qu’ils  oppriment,  qui 
comptent  leurs  jours  heureux  par  les  meurtres  qu’ils  com- 
mettent , 8c  qu’un  bon  fuccès  fans  carnage  ne  peut  fatisfai- 
re  8c  aflouvir.  L’avez-vous  jamais  vû  piller,  brûler,  facca- 
ger  tout  ce  qui  s’oftroit  à fon  p adage , abandonner  à la  fu- 
reur du  Soldat  mutiné , les  biens  , l’honneur  8c  la  vie  de 
ceux  que  la  fidelité  dûe  aux  Souverains  engageoit  à lui  ré- 
fiffer , verfer  une  feule  goutte  de  fang  , fans  que  les  Loix 
qu’une  Guerre  jufte  8c  légitime  preferit , ayent  été  fuivies 
8c  obfervées.  Des  maximes  oppofees  pouroient  peut-être 
trouver  quelque  autorité  ; mais  grâces  vous  foient  rendues  , 
o Dieu  de  bonté  8c  de  mifericorde , une  femblable  féroci- 
té n’auroit  été  aux  yeux  de  LOUIS  qu’un  objet  de  déteffca- 
tion  8c  d’horreur. 
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FLANDRE  théâtre  fanglant  où  fe  font  pafTées  tant  de 
fcènes  tragiques , quels  font  les  maux  dont  vous  pouvez  vous 
plaindre  6c  qu’il  auroit  dû  vous  épargner  ? Et  vous  Citoyens 
infortunez  , qui  fur  les  ruines  de  votre  Ville  encore  fu- 
mante pleures  des  malheurs  qu’une  Reine  puilfante , mais 
trop  inflexible  vous  a caufés , combien  de  fois  a-t-il  vou- 
lu vous  faire  éprouver  fa  clémence , combien  de  fois  a-t-il 
follicité  vos  braves  deflenfeurs  de  mettre  bas  des  Armes , 
qui  ne  pouvoient  vous  être  que  funeftes , combien  de  fois 
fon  cœur  a-t-il  défavoüé  des  coups  qu’ils  ont  forcé  fa  main 
de  vous  porter  fil  cherchoit  à vous  foumettre,  6c  non  pas 
a vous  détruire  : ménager  du  fang  des  François  , il  regre- 
toit  même  celui  de  fes  Ennemis  : il  auroit  fouhaité  vous  at- 
taquer fans  vous  nuire  6c  vous  engager  fans  violence  à fui- 
vre  un  parti  qui  ne  connoit  pour  réglés  que  les  droits  de 
la  raifon  6c  de  l’équité.  Vous  le  fçavés,  illuftre  COIGNI, 
l’honneur  6c  la  gloire  de  notre  Patrie , Vous , qui  couvert 
de  Lauriers  que  vous  avez  cueilli  f fouvent  dans  le  Champ 
de  Mars , leur  avez  fait  recevoir  fous  fes  ordres , 6c  par  la 
fagefle  de  fes  Confeils  , les  loix  6c  les  conditions  qui  leur 
ont  été  impofées. 

MAIS  pourquoi.  Messieurs,  vous  raflurer  fur  tant  de 
vertus  particulières  6c  qui  font  propres  à ce  Prince  Bien- 
Aime’.  Ce  Monarque  qui  nous  eft  rendu  ; la  maniéré  Di- 
vine, 6c  comme  miraculeufe,  dont  il  nous  elt  rendu  ; ces 
fentimens  de  gratitude  6c  de  reconnoiffance  gravés  dans 
tous  les.  cœurs,  6c  plutôt  infpires  qu’ordonnés  ; cette  aile— 
greffe  publique  répandue  en  même-tems  dans  toutes  les 
Villes  y ce  concours  général  des  Perfonnes  de  tout  âge,  de 
tout  fexe  , de  toutes  conditions , qui  s’empreflent  de  parti- 
ciper à nos  Fêtes , 6c  d’en  relever  l’éclat,  toutes  ces  circonf- 
tances  ne  font -elles  pas  des  garantis  allés  fuis  (pue  nous 
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n'avons  rien  à craindre  , &:  qu’il  nous  eft  permis  de  tout 
cfperer  ? 

MINISTRE  du  Seigneur  montés  à l’Autel , portés  de- 
vant le  Ttône  du  Dieu  invifible  6c  immortel  avec  le  doux 
parfum  du  Sacrifice  non-fanglant  de  fon  Fils,  les  Vœux, 
les  Actions  de  Grâces  de  tant  de  bons , de  tant  de  fidèles 
Citoyens. 

ET  Vous,  Corps  Célébré  et  respectable  dont  j’ai 
l’honneur  d’être  Membre  j 6c  au  nom  duquel  je  parle  dans  ce 
Temple  du  Dieu  vivant , que  ce  jour  foit  toujours  pour  vous 
un  jour  de  Fête.  Gravés-le  ce  jour  dans  vos  Annales  entre  vos 
jours  les  plus  fortunés.  Que  la  poftérité  conçoive  , en  lifant 
à quels  tranfports  de  joye  vous  vous  êtes  livrés  en  ce  jour, 
la  douleur  profonde , dont  vous  avez  été  pénétré.  Le  Ciel 
fenfible  à vos  gemiflemens , en  vous  rendant  un  ROI , vous 
a rendu  un  Pere  , un  bienfaiteur  ; que  le  tems  , qui  détruit 
tout , ne  puiffe  rien  fur  votre  reconnoiffance  ! Que  vos  ac- 
tions de  grâces  durent  autant,  que  durera  cette  fplendeur, 
qui  vous  environne, 6c  j’efpere  qu’elle  durera  toujours.  De- 
mandés au  Seigneur  qu’il  affermiffe  de  plus  en  plus  fon  Ou- 
vrage, qu’il  adjoute  jour-fur-jour  à la  vie  d’un  ROI  que  nous 
cheriffons.  Grand  Dieu  ce  font  les  Voeux  que  cette  Célé- 
bré Compagnie  vous  adreffe  ; ne  vous  rendés  pas  fourd  à 
fa  voix.  Nous  nous  rejoüirons  à caufe  de  votre  Salut , 6c 
nous  nous  glorifierons  dans  votre  faint  Nom  : Latabimur 
m fahitari  tuo  3 cr  in  nomine  Dei  nojiri  magnifie abimur, 

AINSI  SOIT-IL. 


Page  10.  ligne  cinq  al  lifts  la  &rc. 

Page  45.  première  Partie  ligne  quatrième  attentif  àconnoître,  lifts  comme 
il  elt  attentif  &rc. 


